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REMARQUES PRELIMINAIRES SUR LA STRUCTURE 

DU PHENOMENE UFONAUTE 

La synthèse que le lecteur trouvera ci-dessous 
a été rédigée par Julien Weverbergh, nouvelliste 
et éditeur auprès de la maison d'édition Paris­
Manteau, qui est l 'auteur de deux ouvrages sur 
le problème des OVNis. Ouvrages rédigés avec 
la collaboration du Roumain lon Hobana':' 

Nous remercions Julien Weverbergh pour 
l'article inédit qu 'il présente au GESAG-SPW. 

Au cours de ces deux dernières années, je 
me suis intensément penché sur le phénomène 
des UFOnautes. De cette étude résulta un livre 
sur les UFOnautes en cours de rédaction. Les 
considérations qui suivent forment la synthèse du 
cinquième chapitre de l 'ouvrage en question. Cha­
pitre dans lequel j 'essaye de découvrir une struc­
ture au sein du phénomène UFOnaute. 

Dans la dissertation qui suit un certain nom­
bre d'assertions non nuancées semblent être avan­
cées- dans le livre même, celles-ci apparaissent 
avec des exemples, appuyées par d'abondants 
renvois mais surtout présentées beaucoup plus 
nuancées. 

Dans la totalité du groupe, l 'ordre des diffé­
rentes tendances qui suivent a été justifié. Aus­
si, plus d'un UFOiogue orthodoxe sera-t-il choqué 
par le fait qu'invariablement, j 'use du mot UFO­
naute au lieu des termes «humanoïdes » ou «oc­
cupants ,, qu'utilise la littérature générale. L 'on 
ne choquera pas suffisamment les UFOiogues or­
thodoxes en ajoutant que même la terminologie 
qui leur est chère est erronée, (a) aussi longtemps 
que nous n 'aurons pas examiné un UFOnaute sur 
la table d'un laboratoire, nous ignorerons si les 
« êtres , en question ont morphologiquement des 
liens de parenté avec l 'homo sapiens (b) ; des 
UFOnautes ont bel et bien été mentionnés et vus 
à côté ou dans les UFO mais une étude appro­
fondie des faits montre que nous ne pouvons pas 
prouver qu'il s 'agit en effet de «mobiles » utili­
sés comme véhicules par ou pour les supposés 
«pilotes » .  

Le  néologisme UFOnaute est  neutre ; i l  mon­
tre la relation existante entre les phénomènes 
mouvants, agissants, parfois parlants et des UFO. 

Les résultats de l 'approche statistique et ana­
lytique du problème que posent les UFO (nautes) 
ainsi que la formulation des lois supposées, ne 
peuvent pas être sous-estimés (Carrouges, Mi­
chel, Vallée, Saunders, Perreira, Ba/lester Olmos, 
Vanquelel, Bonabot, Poher) . Toutefois, il apparaÎt 
que ces résultats depuis Carrouges ( 1963) sem­
blent piétiner. Les graphiques, par exemple, nous 
indiquent bien que les ljFOnautes apparaissent à 
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la tombée de la nuit ou à l 'aube, mais ceci n 'em­
pêche pas le fait que des cas significatifs et bien 
documentés se produisirent à d'autres moments 
de la journée. S'il est une règle valable pour le 
phénomène UFOnaute c 'est celle que l 'on énonce 
par les termes: il n 'y a pas de lois absolues. Le 
phénomène se caractérise par des constantes et 
tendances approximatives. Il n 'est pas exclu que 
le phénomène échappe aux ordinateurs. Pour au­
tant que l 'on réexamine les données à program­
mer. 

Dans ces constantes et tendances approxima­
tives se distingue une gradation: les tendances 
du premier ordre qui sont déjà des lois présu­
mées, les tendances du deuxième ordre compre­
nant l 'introduction de constantes fréquentes, la 
tendance de troisième ordre dans laquelle j 'in­
troduis des constantes souvent hypothétiques et 
imaginaires. 

J 'ai donc déterminé 16 constantes valables 
pour l 'ensemble du phénomène. Le fait que cette 
détermination est possible témoigne d'un événe­
n;�nt obje�t�f à structure identifiable qui pour · 1 etude ulteneure sera plus maniable. 

�· Tendance de premier ordre ou lois approxi­
mattves. 

1.1. 

1.2. 

1 .3. 

1.4. 

1.5. 

1 .6. 

1 .7. 

1.8. 

1.9. 

Le phénomène UFOnaute n 'évolue plus de­
puis 1944 jusqu'à nos jours ( 1 ) . 
Les témoignages de rencontres d'UFOnautes 
sont enregistrés partout dans le monde. 
Les UFOnautes sont rapportés pour la plu­
part dans des régions rurales, lieux inhabités 
te!s que forêts, prairies, pâturages, marais, 
deserts, voies de communications peu fré­
quentées, habitations isolées ou à proximité 
de localités à faible densité de population. 
Le phénomène UFOnaute se manifeste par 
vague. Il s 'intègre à la vague UFO générale. 
Les UFOnautes apparaissent au moment de la 
plus haute intensité d'une vague après que 
leur « venue » ait été précédée d 'une série 
disparate de phénomènes UFO. 
La majorité de rencontres d'UFOnautes se 
produit dans la seconde moitié de l 'année. 
Les rencontres ont tendance à se produire 
dans la pénombre, en d'autres termes, à 
l 'aube ou au déclin du jour. 
Les rapports de rencontres d'UFOnautes sont 
pauvres en bits d'informatique. 
Le phénomène UFOnaute est d'une nature lu­
mineuse. 

2. Tendances du deuxième ordre ou apparitions 
fréquentes de constantes. 

, 



2.1. Les UFOnautes ne peuvent pas être réperto­
riés par type. Les relations possibles comme 
apparence/ activités, tenue/apparence, habil­
lement/actions, apparence/mots perçus, et 
toute autre relation imaginée, n 'aboutissent 
à rien de concret. 

2.2. Les UFO observés au voisinage des UFOnau­
tes ont des caractéristiques communes. 

2.3. Le phénomène UFOnaute est soumis à répéti­
tion. 

3. Tendance de troisième ordre comportant 
des tendances hypothétiques, groupes de caracté­
ristiques moins fréquents ou descriptions d'évé­
nements qui semblent tangents au phénomène 
UFO. 

3.1. Des témoins semblent durant les observa­
tions d'UFOnautes souvent paralysés. Les sui­
tes physio-pathologiques paraissent pour les 
observateurs de nature psycho-somatiques. 

3.2. Les rencontres d 'UFOnautes sont parfois sui­
vies d'étranges événements qui sont fami­
liers aux phénomènes paranormaux. On en­
tend par ces phénomènes, entre autres, ceux 
de dérangements de téléphones et radio, té­
léportation, lévitation, guérison, perception 
de voix, phénomène d'esprit frappeur (ou 
poltergeist) , télépathie, précognition et le 
phénomène qui est le plus souvent lié à 
/ 'UFO!ogie, celui des MIB (Men ln Black ou, 
Hommes En Noir). 

3.3. Les analogies entre les rapports faisant état 
de rencontres d'UFOnautes et un certain 
nombre de récits bibliques, écrits mythico­
religieux, mythologie, de folklore, d 'appari­
tions religieuses et miracles ainsi que ceux 
décrits par suite de l 'absorption d'hallucino­
gènes et l'étude de rites magiques par des 
anthropologues au sein de tribus primitives, 
sont frappantes. 

3.4. Il existe une relation entre le statut social 
et/ou profession exercé par le témoin d 'une 
part, et/ou l 'action des UFOnautes d 'autre 
part. D 'une manière plus directe j 'oserais 
parler d'un « chacun - son- propre- syndrome -
d'UFOnaute "· 

Jusqu'ici ces 16 tendances. 

Il est totalement erroné d'incorporer le phé­
nomène UFOnaute à une seule de ces tendances 
ou relation (par exemple 3.3.) : le phénomène est 
de par lui-même une TOT ALITE de toutes les ten­
dances relevées. Aussi est-il unique. 

Un certain nombre de ces tendances et cons­
tantes sont fréquemment mentionnées en UFO/o­
gie et parfois profondément étudiées. J 'arrivai en 
effet après une révision des études avancées, aux 
mêmes conclusions que celles de leurs auteurs 
(1.2, 1.3. 1.6, 1.7, 2.2, 2.3, 3.1, 3.2 et 3.3 partiel­
lement) . 

Une deuxième série de tendances que je viens 
de suggérer se retrouve ici et là, acceptées d 'em­
blée. Je ne m 'orienterai pas sur de fréquentes 
intuitions comme cr acceptées, mais prouverai 
ces tendances (1.1, 1.4et 1.5 ) . 

Quelques tendances dénotent des connaissan­
ces valables en UFO!ogie générale (1.1 et surtout 
2.1) . 

Une quatrième série de tendances est finale­
ment avancée ici pour la première fois (1.8, 1.9, 
2.3 troisième caractéristique / voir plus loin 1 
3.3. (magie) et surtout 3.4) . 

Pour ce qui concerne les tendances que j 'avan­
ce, nous considérerons 2.3 (la répétition) , 3.3 re· 
lation avec la magie) et 3.4 (la relation profes­
sion du témoin/UFOnaute) dont l 'importance est 
grande pour une meilleure compréhension du phé­
nomène. D 'autres chercheurs aux possibilités 
d'informations mieux appropriées (électroniques 
en premier ressort) devraient cerner ces tendan­
ces avec attention. Les résultats qui seront pro­
duits auront une valeur plus élevée que la recher­
che du «jour de l 'année"· 

De chacune de ces tendances (2.3, 3.3., 3.4) , 
je donnerai pour illustration un exemplaire des 
matières que j 'ai collectées. 
Répétit ion 

Cette répétition a une triple nature : elle peut 
aussi bien avoir une relation avec le témoin 
qu'avec le lieu de l'observation ainsi qu 'avec l 'ob­
servation d'événements semblables, qui prennent 
place à des moments relativement rapprochés mais 
en des lieux situés loin l 'un de l 'autre. Les deux 
premières catégories sont connues par la litté­
rature. 

Les actions des UFOnautes nous montrent une 
certaine monotonie - le caractère banal en est 
évident. Lorsque la banalité est rompue par 
«d'autres événements,, - eux-mêmes aussi ba­
naux - ces agissements semblent se grouper au 
cours de périodes historiques en UFOiogie mais 
réparties sur la totalité du globe. 

Pour ces événements significatifs je consi-

dère par exemple l 'observation d'UFOnautes qui 
semblent réparer un UFO au sol. Dans mon cata­
logue ( 400 cas) 7 cas semblables apparaissent : 
mai 1946 en Suède, avril 1950 en Italie, juillet 
1950 en France, juin 1951 au Danemark, septem­
bre 1954 en France, octobre 1954 en Allemagne, 
décembre 1954 au Brésil. 

Ce qui est frappant dans cette série (elle est 
exemplaire) c 'est la particularité des agisse­
ments dans le totalité des événements d'UFO­
nautes ; la très grande répartition sur le globe, 
et l 'assiduité dans le temps, relativement solide 
au sein de l'histoire des UFO. 

Il serait particulièrement instructif d'examiner 
si la troisième catégorie de ces tendances est 
également d'application pour d'autres manifesta­
tions d'UFO, plus insolites que celles des UFO­
nautes (objets fusiformes avec intégration ou 
émission d'UFO, lumière tronquée et autres) . 

Je suis arrivé à la conclusion que l 'aspect ex­
térieur des UFO et UFOnautes ainsi que leurs 
agissements sont, de par eux-mêmes, totalement 
sans importance pour une meilleure compréhen­
sion du phénomène. En UFO/ogie il Y va en pre­
mier lieu de relations (2) . 
Magie 

Un seul exemple: les sorciers chez les In­
diens Yaquis (Mexique) affirment qu'auprès des 
«vrais, hommes ils distinguent des «êtres, 
qu'ils interrogent souvent. Ils sont semblables 

• • • 
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OVNIS près du sol dans la région delMaubeuge [NordJ 
A Feignies le 3 Septembre 1973 et à Louvroil le 4 

( ION ISATION DE LA ZON E  SU RVOLEE A FEIGNIES) 

(Enquêtes de J.-M. BIGORNE, P .  N ICODEME et P.  RAUCHE) 

Lund i  3 septembre,  vers 20:30, des hab i ­
tants de l a  c i té Denvers observent les évo lut ions 
d 'une éto i l e  rouge qu i  suit ,  en ra l entissant, une 
trajecto i re de descente et d isparaît de leur vue . 
Coucher du sole i l à 1 8 :29 .  

Vers 2 1 :40 ,  M.  Henr i  de Lathauwer ,  a l erte 
septuagéna i re ,  rentre chez l u i ,  après avo i r  assi sté 
à une réun ion d 'une soci été l oca l e  de Gil les 
(groupe fo l k lor ique d 'origi ne be lge)  et arr ive à 
son dom ic i l e  de l a  rue de Ma lp l aquet. I l  pénètre 
dans un passage entre deux habitations pour 
abouti r à sa maisonnette ; ayant posé son cyc lo­
moteur ,  i l  ouvre sa porte . Au moment de repren­
dre son cyc le  i l a l 'attention atti rée par une l umi ­
nos ité rougeâtre , derr ière un  r ideau d 'a rbres , en 
d i rection des pra i r i es ,  au S de chez l u i .  En y 
regardant de p lus près i l  vo it, à envi ron 1 00 mè­
tres,  derr ière un petit a rbre , un cyl i ndre l um ineux 
de cou leur  rouge feu ,  arrond i aux extrém ités ,  qu i  
dépasse le sommet de  l 'arbre et  dont l a  parti e 
i nfér ieure semble être à 1 m .  - 1 m .  50 du so l .  Ce 
cyl i ndre évo lue très lentement en se tenant 
toujours vertical - comme sur un  couss in  d 'a i r , 
préc ise l e  témoi n  - i l  monte un peu , lentement. 

• • • 
aux hommes mais viennent d'une autre dimension 
(monde) sans pour cela porter une auréole. Un 
jeune anthropologue américain réussit à s 'initier 
de sorte que sur la base de ladite auréole il par­
vint à distinguer les << vrais " hommes des cr élé­
mentaires ''· Cette relation prise pour exemple 
ne donne aucun droit à un nombre d'analogies 
largement étendu. 
Relat ion profession du témoi n  et UFOnaute 

Les exemples pour lesquels les témoins per­
çoivent une relation entre leur profession et les 
UFOnautes sont innombrables. 

Ainsi : un ancien légionnaire observe un UFO­
naute en tenue kaki avec sac au dos, des agri­
culteurs voient des UFOnautes qui ont un inté­
rêt pour des plantes ou engrais, des militaires 
rencontrent des UFOnautes agitant un drapeau 
blanc, un terrassier aperçoit un UFOnaute creu­
sant le sol, un chercheur de diamant constate 
qu'un UFOnaute creuse une cavité près de son 
domicile. un ex-pilote voit l'atterrissage forcé 
d'un UFO, un gynécologue entame (dans un latin 
déformé pour les termes techniques) une conver­
sation sur la morphologie des UFOnautes, un 
technicien en télécommunications croit voir que 
des UFOnautes travaillent à leurs antennes, etc., 
etc. au lecteur à chercher lui-même des exem­
ples. 

(1) Je me limite au phénomène UFOnaute 
après 1944. 

{2) Toute hypothèse concernant l 'origine des 
UFO ou explication sur le phénomène est insa­
tisfaite. J 'estime qu'au plus l'hypothèse ET/ (Extra 
Terrestrial Intelligence) persiste, au plus celle-cl 

5 

part impercept ib lement à gauche et rev ient ,  I l  
part à droite , pu is  revient ,  e t  redescend à s a  
pos it ion i n i t ia le .  I l  effectue p l us i eurs manœuvres 
de la sorte en évo l uant sur un espace restre i nt, 
de 5 à 6 mètres de longueur.  Cela dure p rès de 
d ix m i nutes - aux yeux du témo i n ,  car depu i s  
combien de temps l 'OVN I  éta i t- i l l à ? - aff i rm e  
M .  de  Lathauwer, qu i  a consu lté sa montre à 
p lus ieurs repr ises.  Ce dern ier ,  peu rassuré et 
même ébran lé  par cette v is ion i nso l ite ,  court 
chercher un  ferm ier  vo i s i n ,  pour l 'amener voi r  et 
constater le phénomène, car i l  veut avo i r  un  
témoi n  pour  appuyer ses  d i res u ltér ieurs .  S i non 
on cro i ra it  qu ' i l a rêvé ! 

· 
Le vo i s i n ,  M .  A lexandre Bak,  arr ive et l ève 

les bras au c ie l  : que l l e  est cette chose i nconnue 
et très étrange ? L 'objet mesure b ien  4 mètres de 
haut pou r 1 m .  50 à 1 m .  75 de l arge .  I l  est tota le­
ment s i l enci eux, l um i neux, ma is  n 'éc l a i re pas les 
a l entours .  Par  moments i l  semb le  entouré d 'un  f in  • 

ha lo  p lus c l a i r  : cc I l  semble un  peu f loconneux sur  
l es bords » ou b ien  cc i l  ava it  des sortes d 'ondes 

( Suite page 6)  

devient improbable. Acceptons-nous tout de mê­
me cette hypothèse, il ne me semble pas dès 
lors que les UFO et UFOnautes aient une ori­
gine matérielle issue d'autres galaxies. Tout au 
plus j 'accepterai alors que les relations au sein 
des manifestations contiennent un message qui 
attend le moment d'être décodé. Ce message 
peut être d'un ordre de simplicité égale à celui 
que la NASA emporte dans l 'espace sur le dos 
de la fusée vers Saturne. 

Toute manifestation UFO me semble être une 
«lettre" d'un alphabet appartenant à une lan­
gue que nous ne pouvons comprendre. De la 
même manière qu'une lettre ou un mot à lui seul 
ne signifie rien, jusqu'à ce que les re lati ons entre 
eux permettent de saisir la communication, le 
langage. 

Toute manifestation UFO prise isolément pour­
rait être une « lettre " ou composante d'une let­
tre .. Le langage utilisé que cache le phénomène 
me parait de nature mathématique, le message 
lui-même est formé de symboles mathématiques. 

Bruxelles, juil/et 1973 
Julien WEVERBERGH 

("") « UFO's in Oost en West '' ·  /. Een nieuwe 
visie. Il. Boven het oostblok par lon Hobana & Ju­
lien Weverbergh (Editions Kluwer Deventer) . 

N .D .L .R .  - Nous considérons cette étude 
comme extrêmement i mportante et i ntéressante, 
comme un pas en avant pour une mei l leure com­
préhens ion du  Phénomène. 

F. LAGARDE 

N. B .:  cette étude est  t i rée d u  (( Bu l l eti n du  
GESAG u ,  D i recteur M . BONABOT. Leopo ld  
Laan 141 Bruges ( Be l g ique) . 



OVNIS PRES DU SOL 
( Suite de la page 5) 

de cha leur , d i ra l e  septuagéna i re .  Ma is i l  ne peut 
préciser si ces ondes de cha leur étaient l i ées au 
déplacement ou non. . .  Néanmoi ns l es deux 
témoins affirment qu 'i l  existai t  dès, et pendant, 
l e  trajet du  départ. R ien d 'autre n 'est si gna lé  ; 
aucun changement de l uminosité ou autre déta i l  
visue l  n 'est rapporté ma lgré l a  vue exce l lente des 
témoins. 

Pu is  nos deux observateurs le voient remonter 
un peu dans ses évo l uti ons et s'attendent à ce 
qu 'il a i l l e  encore une fo is à droite ou à gauche ,  
mais non, i l  est maintenant à près de 2 mètres 
du so l et s'é lo igne l entement vers le S-0, tra­
versant en d i agona le  la prair ie ,  sans monter p l us 
et à une vi tesse approxi mative de 20 km/h. 
L'OVN I arr ive a l ors devant une haie d 'arbres qu ' i l 
esca lade à la même vitesse et restant toujours 
dans une str icte vertica le ,  i l  redescend un  peu 
de l 'autre côté et poursu it  sa route . I l  est à une 
a l titude p l us é levée et accélère un peu sa vitesse . 
I l  d isparaît de l a  vue des témoi ns, derrière des 
obstacles de végétation ,  en d i rect ion de l a  v i l l e  
d e  Bavay . I l  est 2 1 : 55. Fin d e  l 'observat ion ,  nos 
deux témoins se couchent. 

Le lendema in  mati n ,  dès le l ever du jour ,  
M .  de Lathauwer va su r l es l ieux du stat ionne­
ment à basse a ltitude de l 'OVN I ,  espérant trouver 
une trace qu i  vi endra it  confi rmer matéri e l l ement 
son observat ion ; i l  ne trouve r ien .  

U n  d e s  témoins, M .  De Lathauwer, indique l 'endroit 
précis où le phénomène évolua, à un enquêteur LDLN. 

En haut: ce que voyaient les deux témoins. 

En bas : emplacement (croix) des témoins, vu du 

lieu où se situait l'UFO. 

ECHELLE 
0 500 1000 1500m L-----+-----�-----� 
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L'ENQUETE 

Trente-quatre heures p lus tard nous étions 
i nformés et 36 heures après cette observation 
nous étions sur l es l i eux pour  1 'enquête appro­
fondie . Après avo i r  pr is et vér i f ié  l es témoi ·· 
gnages humai ns, qu i  sont des p l us si ncères, des 
p l us natu re ls et n 'offrent aucun soupçon de 
contestation ,  nous passâmes l es lieux au peigne 
f i n .  

!RACE ÎiolC.OioiNU!O 
FEÙjNi� 
SfPT. "'� l 
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Dans la zone du stat ionnement i nd iqué par les 
témoins, nous remarqu ions, en regardant de  très 
près, que 1 'herbe éta i t  atteinte d 'une ma lad ie ,  
communément dénommée « rouil l e  végéta le  n, 

c 'est-à-d i re un cryptogame bana l .  Ce champignon 
appara issa it comme pu lvéru l ent à cet endroit. I l  
y avait cette ma lad ie  a i l l eurs dans l a  pra i r i e ,  mais 
e l l e  nous sembla  p l us d issémi née et mo ins vi ru­
l ente . A notre humble  avis, la ma lad i e  semb la it  
p l us récente à cet endroit  car l e  champignon éta i t  
à ce moment- là sous son apparence de poudre. 
Le lendemain , l es br i ns d ' herbe éta i ent attaqués 
en profondeur et certa i ns b lanchissaient déjà. 
Ceci étant une si mp le  constatation visue l le et 
non pas sc ient if ique ! 

PLAN 

Dans une seconde prairie , proche de l a  trajec­
to i re de  départ de l 'OVN I ,  nous découvrîmes 
d 'étranges empre i ntes. Tro is  grosses touffes 
d ' herbe porta ient en leur  se i n  tro is emprei ntes 
rondes débouchant su r le so l dur  et autour  des­
que l les l es herbes éta ient rabattues et tou rnées 
dans le sens i nverse des a igu i l l es d 'une montre. 

Ff;tc;witJ (•o•JJ) 
TlAcE. IJt'C.ONKUt ,[,••l'�ta'TE. llAifl t.A J' PAJr\"tlf 

Leur d i amètre était de 8 à 9 cm .  chacune.  Ces 
enfoncements dans chaque touffe forma ient un 
triang le  prat iquement équ i l atéral de près de 
30 cm. de côté . Aucune exp l i cation l og i que n 'a pu 
- jusqu ' ic i  - être fourn ie  quant à la provenance 
de ces emprei ntes, d 'autant p l us que ces touffes 
ne formaient, quant à e l l es, aucun semb lant de 
figure géométr ique , et que nous ne trouvions p l us 
ces marques dans d 'autres touffes si m i l a i res ? 
Ou i peut tenter d 'é l ucider ce la  ? 
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Puis nous trouvions, à l 'ouest de ces marques, 
un enfoncement b izarre : un creux profond de  5 

41 à 6 cm. ,  comportant de l 'herbe dessèchée et 
/ même en décomposit ion dans le fond .  I l  éta i t  c i r­

,e � 
! � :f/ cu la i re ,  de près de 20 cm.  de d i amètre et cam­

o ().) d v ç. porta i t  des sortes d 'embranchements, au nombre 

0 / de huit, accoup lés par deux ; ces embranche-

0/ ments sortaient du creux pour remonter vers 
, 1 l 'extér ieur ,  sur 1 0  à 1 2  cm.  Par contre , un  des em-

."l/G branchements entra i t  dans le so l - a lors que l es 

c. �/ D autres sorta i ent - et se termi nait en i mpasse au 

00(.)}0 / .. / 0 b?
,
ut . de 1 8  cm.  Aucune terre n'é!a i t  rejetée ; 

t)' / G.i c eta1t un net enfoncement. Provoque par quoi ? 

�,' � U n  sc ienti f ique (é l ectron ique)  v int sur p l ace 

0�0 

j 
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, 1 v 42 heures après l 'observat ion. Promenant u n  
�o� i ··'·ù 0 compteur Ge iger  partout et surtout à l 'empl ace-

�;:=è��§s::"*r< .. ) 0 � ment du « survo l » ,  i l  ne re l eva aucune rad ioacti­
vité . Ayant amené avec l u i  un  ionomètre ou détec­
teur d 'ions négatifs,  i l  passa cet appare i l près du  
ru isseau où  l 'OVN I  s'éta i t  montré : i l  ba l isa à cet 

... , 

mètres de l ongueur sur tro is  mètres c i nquante de  
l argeur  où l ' ion isation éta i t  f lagrante. De p l us, t 
endroit une bande de terra i n  d 'une  qu i nza ine de 

lŒJ � .. oit<l • 

1:: 1 pratiquement au centre de cette bande, i l  dé l i m ita 

t 1 ._1 
une zone d ' ion isat ion négative p l us i ntense ,  c i r-

�� '- -
'" cu la i re ,  et de 1 ,50 rn de diamètre ; e l l e  corres-

------L{..!L.J-�P......!.o :.:..:uT.::..,-.-r-.. -,.,_-,-I.A..J.4l>_�L2.:,.�...:__------- pondait à l 'endroit exact, i nd iqué par l e  témo in  
pri nc ipa l , comme po i nt de retour de l 'OVN I  après 
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ses mouvements assez l ents. U n  seu l  br i n 

d 'herbe passé devant l ' ionomètre p rovoquait l es 

déviations de l 'a igu i l le .  

Donc on pouva i t  constater ceci : l 'objet se 
déplaçait sur u n  espace de 5 à 6 mm,  et une 
bande d ' ion isation de près de  15  m. éta it  m ise en 
évidence ; de  p l us, au poi nt de  stat ionnement,  
une zone ci rcu l a i re étai t  p l us fortement chargée 
d ' ions négatifs. 

Etant donné qu 'à l 'endroit des évo l utions de 
l 'OVN I  une l igne HT de 5 000 vo lts passe à 5-6 m .  
du so l ,  a l l ant a l i menter une pâtisser ie i ndustri e l l e ,  
des mesures i onométr iques furent pr ises à p l u­
sieurs emplacements sous l e  tracé de cette l i gne 
et restèrent négatives. Cette l i gne gênait-e l l e  
l 'objet ? Etait-ce l à  l e  motif des évo l utions, tantôt 
horizonta l es,  tantôt vertica les de l 'OVN I ,  sous et 
à côté de cette l i gne ? 

Aucune trace d ' ion isation ne fut re l evée dans 
l es nombreux endroits où fut promené l 'appare i l  
de détect ion ,  y compris dans l a  seconde pra i ri e  
où  nous avions découvert l es « emprei ntes ,, 
i nconnues et sur l a  trajecto i re de départ à basse 
a ltitude ( 2  m .  au-dessus du so l )  de l 'objet. Autre 
constatation log ique ,  mais i mportante : l es 
mêmes mesures i onométriques, réa l isées l e  l en­
dema in ,  montrèrent une quasi d isparit ion de 
l ' ion isation aux l ieux ba l isés. 

Aucun magnétisme,  si i nf ime soit-i l ,  ne fut 
remarqué sur et près des l i eux ; la montre du 
pr inc ipa l  témoi n foncti onne normalement. Les 
deux observateurs n 'ont eu à souffri r d 'aucune 
su ite ,  consécutivement à cette affa i re .  

Aucun i nsecte ou  rampant ne fut  retrouvé sur 
l es l i eux ou aux a lentours. Le l endemain i ls y 
éta i ent nombreux. Lors de nos recherches, l a  
température du  so l éta it i dentiquement chaude, 
aussi b ien à l 'empl acement du survo l que partout 
a i l l eurs dans la p ra i ri e .  

Pa r  contre , l e  second témoi n ,  M .  Bak ,  d i t  tex­
tue l l ement ceci au sujet des perturbations 
d 'ondes TV : << Je t iens à fai re remarquer que ,  peu 
avar.t l 'arr ivée de  mon voisi n ,  qui m ' i nvita i t  à 
ven i r  observer l e  phénomène,  j e  regarda is l es 
émissions de télévision sur l a  premi ère chaîne. 
Ce l les-ci ont été brou i l l ées pendant un  moment 
par des bandes noi res, très foncées, l a rges d 'en­
vi ron 4 cm .  et qu i  partageaient l 'écran en p l u­
si eurs parti es. C'est l a  première fois que je  
remarque des  parasites semblab les su r  mon 
récepteur .  , Nous ne pûmes vér if ier ces faits 
chez d 'autres vo isi ns, ceux-ci ne se montrant pas 
coopératifs. 

Les détecteurs é l ectromagnéti ques l ocaux 
n 'ont pas réag i .  I l s  éta ient peut-être trop é loi gnés 
du poi nt d 'observation de l 'OVN I .  Et ce dern ier 
émettait- i l u n  magnétisme quelconque ? (cf : 
aucun magnétisme rémanent sur l es l i eux) . 

D 'émi nents sc ientif iques vi nrent effectuer des 
vérif ications << de visu ,, _  Des photograph ies aux 
i nfrarouges furent pr ises. L'étude de la végétat ion 
fut entreprise .  Des échanti l l ons de  végétaux 
attei nts du cryptogame déjà cité, furent emme� 
nés, certa i ns pr is à l 'endroit du survo l , d 'autres 
a i l l eurs dans la pra i ri e. De p l us, deux f lacons 
d 'eau furent soustra i ts au ru isseau voisi n .  
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LES L IEUX 

Ces événements se sont dérou l és sur le  terri · 

ta i re de l a  commune de Feign ies, située à 4 km.  

de Maubeuge . V i l l e  de 6 600 habitants, e l le  a 

conservé deux aspects ; champs et usi nes d ive r· 

ses s'y côtoient : produits réfractai res, céramique ,  

ac iér ies, fonder ies. Sa gare fronti ère est surtout 
i mportante pour le  traf ic des marchandises. Au 
nord , un  bois important, le < <  Bois des Lan ières "• 

qui  marque l a  frontière avec l a  Be l g i que .  Le ph�� 
nomène OVN I  a eu pour cadre une zone de prar� 
r ies et champs cu ltivés, dé l im i tés au nord par l a  
route de Ma lp l aquet e t  au sud p a r  l a  chaussée 
Brunehaut ( i mportante vo ie  romai ne) . A 1 00 m .  

de l a  route de  Ma lp laquet cou l e  u n  modeste ru is· 
seau : l e  Haut-Sart ; i l  prend sa sou rce dans u n  
bois, à 1 km . 500 à 1 '0 d e  l 'emplacement d e  
l 'observat ion ,  e t  v a  grossi r L a  F lamenne ,  à 600 m .  
à l 'est. L à  o ù  s e  montra l 'OVN I ,  l e  témo i n  pr i nci­
pa l  a l u i -même érigé une petite retenue d 'eau où 
l 'on a mis du  poisson .  Actuel l ement i l  n 'y reste 
qu 'un  brochet et une tru i te ,  qu i  ne semblent pas 
avo i r  été affectés par la proxim i té de l 'OVNI. 

L 'endro it  ne  semb le  pas fai l lé ,  mais l 'on peut 
signa ler  que la rég ion contient un  réseau aqui fère 
abondant, exp loité pour l 'a l imentation en  eau des 
agglomérations. 

LES RESULTATS 
En ce qu i  concerne l es photographies aux 

i nfrarouges, l es résu ltats sont négatifs ; r ien n 'y 
apparaît qu i  ne soi t  visi b l e  à l 'œ i l  humain . 

Au po int de vue ana lyse des végétaux ,  voic i  
ce qu ' i l en résu lte : 

Les échanti l lons reçus éta ient constitués de  
grami nées appartenant probab lement à l 'espèce 
<< Ho lcus mol l i s  ,, ( Houque mol l e ) , la déterm ina­
t ion restant i mprécise ,  car l es feu i l l es sont a l té­
rées par la ma lad ie  et l es bases fo l i a i res sont 
absentes. 

La malad ie  qu i  affecte ces herbes est, effec­
tivement une ma lad ie  cryptogamique .  C 'est une 
<< Rou i l l e  couronnée ,,_ Le champignon responsa­
b le  est un basid iomycète m iscroscopique << Puc­
c i n i a  coronata ,, qu i ,  à son stade urédo, comme 
c 'est l e  cas présentement, eémet à parti r de 
petites pustu les, une g rande quantité de spores 
orange-roux. 

Quand l es condit ions c l imati ques sont pro­
p ices, cette Rou i l le sévit surtout de j u i n  à 
octobre. L'espèce << Pucc in i a  coronata " comporte 
des races b io log iques, dont chacune ne peut atta­
quer que que lques espèces voisi nes de g rami­
nées. 

Quant aux résu l tats précis concernant l es 
mesures ionométriques, ceux-ci ne nous sont 
pas encore parvenus. I ls seront commun iqués 
u ltérieurement. 

SERVICES OFF IC IELS 
Cette observation fut si gna lée par eM . de  

Lathauwer à l a  ma ir ie  l oca l e .  Devant l e  sérieux 
de l 'affa i re ,  une enquête fut menée par l a  gendar­
mer ie nationa le et un procès-verba l no 1 556 fut 
réd igé et transm is aux services off ic i e ls  compé­
tents. 

PREMIERES CONCLUSIONS 
Après cette affa i re ,  d 'autres témoignages 

concernant l e  phénomène sont en cou rs d 'étude 
et de vérif ication .  

Les témo ins déjà c ités furent des p l us si ncè­
res et ont re laté objectivement leur  observat ion .  
Les sc ienti f iques, venus rap idement - et nous 
les en remercions - ont permis de tenter une 
approche sér ieuse du  phénomène. I l  ne  fa l la i t  pas 
s'attendre à des découvertes sensationne l les, 
mais i l fa l l a it  prendre ed 'urgence l es mesures 
nécessa i res à une tentative d 'étude sc ienti f ique 
de ce cas récent. L ' ion isati on des l i eux peut, à 
e l l e  seu l e ,  reten i r  toute notre attention . 

-a-
LOUVROIL, l e  4 septembre 1 973 

Mard i 4 septembre 1 973 , vers 23 : 00, M. et 
Mme M . . .  , rentrèrent chez eux, avec un  ami qu i  
l es ava it  ramenés en vo iture . M .  et  M me M . . .  se 
préc ip itèrent derri ère l eur  logement pour donner 
à manger à leurs chi ens. Revenant sur Je  devant 
vers 23 : 1 0 , l e  mari aperço it ,  vers la pra i ri e  d 'en  
face,  de l 'autre côté de l a  route , une l ueur b lan­
châtre , para issant éta lée sur l 'hor izon. En effet, 
la pra i r ie  en question forme une côte qui cache 
pa rtie l lement l a  visi b i l ité sur une seconde pra i ri e  
en contrebas. Le témoi n  appe l l e  son épouse et 
tous deux observent avec p l us d 'attention . Cette 
lueur  étendue semb le  derr ière un petit arbre dont 
on ne voi t que la moit ié supér ieure .  E l l e  en aurait 
l a  hauteur ,  so it  envi ron 3 ,50 rn ; e l l e  est convexe 
et s'éta l e  sur une trenta i ne de mètres. 

Pu is l es époux montent à l 'étage pour m ieux 
vo i r  ; hé las i ls n 'en  découvrent pas p l us. I ls re­
d�scendent ,  , l 'un remonte , l 'autre attend , etc. 
c est un  va-et-vi ent rempl i  de cur iosité . 
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M me M . . .  qu i semb le  p l us observatrice que 
son mari  précisera que l a  l um i nosité var ia it ,  pas­
sant a lternativement du  b lanc la i teux au b l anc 
grisâtre , pour reveni r au b l anc l a iteux, a i nsi de 
suite. 

E l l e  paraissa it  se ba lancer un peu (comme un 
l éger ba lancement d'un berceau d 'enfant) en for­
mant a l ors une sorte d 'e l l ipse . M .  M . . .  qu i  n 'a 
pas encore dîné réc lame l e  repas et rentre. Pen­
dant ce temps son épouse vo it deux fa isceaux 
b l ancs, ja i l l i r  de cette l um i nosité et parti r assez 
lo i n ,  l 'un  à droite ,  l 'autre à gauche,  et tous deux 
convergents. Assez épais au départ ,  i ls se termi­
nent en cc poi nte ,,, ce l u i  de d ro ite a l lant atte i ndre 
un château d 'eau , l 'autre a l lant se perdre à J 'oppo­
sé , dans la natu re. Les témoi ns se rendent comp­
te a lors, que la l um i nosité d i m i nue  d ' i ntensité 
et de vo l ume.  (Le mari étant revenu  jeter u n  
coup d 'œi l ) . 

l-OUVROiL Lf 4 SHrr!�Uir •H:JJ 
.B: IO i. l�·. �o 

Notons qu 'un vo isi n ,  M .  C . . .  , a l e rté, étai t  aussi 
venu  vo i r . Prenant des j ume l l es, i l éta it monté, 
à mi -côte , dans la première pra i r i e ,  mais ... n 'avait  
pas osé a l ler  p lus lo in ; par conséquent i l  ne vit 
r ien d 'autre que ce qu i  a été décr it  c i-dessus. 
Sceptique quant à l a  nature i nso l ite du  phéno­
mène,  i l  avança que ce la  deva it  être l es l ueurs 
d 'une station-service Caltex, à que lques k i l omè­
tres de l à ,  sur l a  R N  2. Hé l as pour M .  C . . .  , s i  
1 'on ava it  eu affa i re à cette station Cal  tex ,  cette 
l um inosité aura it  été remarquée avant pu is après 
cette observation . Ce qu i  ne fut pas le cas. 

Vers 23 : 50 ,  M .  et M me M .. . v iennent vo i r  où 
en est l e  phénomène : i l  n 'y a p l us ri en ,  c 'est la 
nu it  no i re .  Surve i l l ant l es l i eux dans des condi ­
t ions c l i matiques identiques, i ls n 'observèrent 
p l us cette l um inosité , qui reste i nconnue .  

Sou l i gnons, avant de poursu ivre , qu 'aucun ob­
jet matér ie l  (ou l e  para issant) n 'a été vu . C 'éta it  
une l um i nosité étrange,  en parti e masquée par le 
terra i n .  

Sur  l es l ieux l e  7 septembre,  nous remarquâ­
mes à l 'endroit i nd iqué comme zone de station­
nement de ce phénomène l u m i neux, une sorte 
de trace ovoïde ,  qu i  subsista it  ; e l l e  n 'éta i t  pas 
nette . A cet endroit la végétat ion (trèf l e  et herbe 
commune) sembla it  avo i r  souffert .  Autour  l 'herbe 
éta it  verte . P l us loin on pouva i t  vo i r  d 'autres em­
p l acements qu i  montra i ent l es effets de l a  séche­
resse . La co loration éta i t  tout à fai t  d i fférente. 



Jaune sa le  pou r les zones de sécheresse,  l a  colo­
rat ion éta i t  plutôt gr isâtre à l 'endroit de l 'obser­
vati on .  Cette coloration s 'accentue au f i l  des 
jours et l 'ovoïde apparaît p l us nettement.  

Venu sur  p lace , un émi nent b io log iste ne put 
que constater visuell ement les faits ,  mais l a  trace 
n 'étant pas a lors suffi samment nette et datant de 
p l us ieurs jours ,  aucun échanti l lon ne fut pré l evé. 
Les mesures de rad ioactivité et d ' ion isation né­
gative (sans doute trop tard , s ' i l  y ava i t  eu ion i ­
sation) furent nu l l es .  

Le 4 septembre au soi r ,  l e  so l e i l  se couchait 
à 1 8 : 27 .  Aucune action sur l es témoins ; r ien d 'au­
tre ne fut remarqué .  Le c ie l  éta i t  c l a i r  et éto i l é .  

Louvro i l ,  7 000 habitants , est une petite vi l le 
i ndustrielle , comportant quelques champs et p rai­
r ies au S .  Jouxtant Maubeuge au S ,  e l l e  est à 
7 km de Fe ign ies .  L'endro it  de l 'observation se­
ra i t  un î lot de l andén ien supér i eur entouré de 
l imon des plateaux, et à 250 m d 'un  ru isseau ,  
(du Parad is )  longeant un îlot de famenn ien i nfé­
r ieur .  Pas de fai l l e .  Notons qu 'à 500 m de là au 
N ,  un OVN I  sphér ique ava it été observé (décol­
lage) le 25 octobre 1 972. Et puis c 'est encore à 
Louvro i l  que fut présumé un atterri ssage (traces 
au sol) dans l a  cou r d 'un étab l i ssement d 'Ensei­
gnement techn ique privé. Ce l a  se passai t  l e  1 2  
mars 1 972.  C 'éta i t  à 1 ,500 km des autres s ites 
précités , à vol d 'o i seau.  ( LDLN Contact Lecteurs 
N° 4 de novembre 1 972, p. 8 et 9 ) . 

EXTENSION DU PHENOMENE 

Nous apprîmes par la presse,  pu is  nous eûmes 
confi rmation par nos amis du  C .E .P .S .  Bou lonna is ,  
que des observati ons ava ient été fa ites dans la  
rég ion mar it ime du  Pas-de-Cala i s .  Lund i  1 0  sep­
tembre ,  vers 2 1 : 1 5 , au Porte l ,  c inq personnes ont 
observé un OVN I  sphérique près du  so l .  Pu is  c 'est 
à Boulogne ,  à Desvres,  Ecau lt ,  Equ i hen ,  que des 
sphères ou d isques furent observés .  Le 16, ce 
sera it  un atterr issage, pu is  un déco l lage qui au­
ra ient été observés sur le mont Sole i l .  Voic i  de 
nombreux témoignages et cas d 'observations à 
vér if ier de très près. 

Le même d imanche 16 septembre, p rès de  Va­
lenc iennes,  une sphère rouge se transformant par 
moments en une sorte de champignon fut obser­
vée pendant près d 'une dem i-heure,  même aux 
jumelles par tro is  personnes.  

Que se passe-t- i l  dans nos c ieux ? 

N.D.L.R. - Notre ami Bigorne pose une ques­
t ion : que se passe-t- i l  dans la rég ion de Mau­
beuge ? 

I l  est b ien évident que l a  petite r ivière de 
La Flamenne a depuis longtemps att iré mon atten­
t ion ,  et avant ces événements j 'ava is  demandé 
à M. B igorne de fa i re un  pet it  rapport rappe lant 
l es événements . Nous le pub l ierons.  I l  ne  s 'agit  
pas b ien entendu de psychose,  i l  n 'y a que l es 
ignorants pour en parler .  L'étude de la carte , 
g râce à l 'ob l igeance de M .  J .  Bonabot du GESAG 
pour la partie be lge montre c l a i rement que l a  
dens ité d 'observations q u i  s 'observe dans l a  ré­
qian de Cambra i  et de Maubeuge,  se poursu it en 
Be lgique à Char lero i ,  Namur et Liège. On aurait 
a i ns i  une p ropagation de l a  psychose en l igne 

@ASI ATTERRISSAGE PRÈS D'HIRSON (Aisne) 
LE 12 JUI N  1 973 A 5:00 

ENQUETE DE M. BIGORNE 

(sur informations de  M.  LEBRETON)  

(Voir photo couverture) 
M .  Lebreton ayant transmis des i nformations 

sur un atterri ssage poss i ble dans la rég ion d ' H i r­
son , une enquête approfond ie  fut menée auprès 
des témoi ns et sur les li eux des observations.  

U n  Valenc ienno is ,  M.  P iétras ,  âgé de 24 ans,  
effectua it  son service national dans l e  Gén ie  
à Charlevi lle-Mézières , dans  l es Ardennes.  I l  pas­
sait par La Capelle et H i rson pour rejo indre son 
domic ile ou regagner son casernement lors de 
chaque perm iss ion ; i l  conna i ssa it  parfa itement 
cet i t inéra i re .  

Ce mard i 12  ju in ,  i l  est  5 : 00 du mat in  l orsqu ' i l 
approche de Mondrepu is ,  que lques ki lomètres 
avant H i rson, par la N 39 (carte M iche l i n ,  plis 
1 6  et 1 7) .  Il y ava i t  une très bonne v is ib i l i té 
malgré une l égère brume mati na le  ; pas de vent, 
une température fraîche avo is i nant l es 10-12°. 

Première observation : 
M .  P iétras roulant à 90-1 00 km/h ,  a rr ivait à 

3 ,500 km d 'Hi rson,  quand , un peu avant l e  dern i er 
v i rage,  son attention fut att i rée par une sorte 
d 'objet lumi neux s itué à 700 ou 800 m de l u i ,  
s u r  s a  gauche, a u  N-NE,  en d i rection d 'Anor. Son 
i mpress ion fut cel le d'un gazomètre parfa itement 
sphéri que ,  est imé à 2 cm à bout de bras , soit un  
d i amètre réel de l 'ordre de 30 m .  I l  présenta it  
dans sa parti e centra le  une bande horizonta le ,  
épa isse d 'un t iers du d i amètre total, so i t  de 10  m 
env i ron ,  d 'un  rouge très vif .  Les bords éta i ent 
tous très nets . Les deux autres parties de  cette 
sorte de sphère (ca lottes sphériques) éta ient 
gr isâtres, mais d 'une manière d i ffuse , b ien que 
les bords en fussent également très nets . La par­
t ie i nfér ieure de J'objet i nconnu éta it en partie 
cachée par que lques arbres et paraissait être 
près du so l .  Le mystér ieux objet éta it stat ique.  
Aucun bruit ne fut noté , les vi tres de la voiture 
étant toutes re l evées.  L'automob i l i ste ne s 'est pas 
arrêté ; temps de l 'observation ,  un peu moins de 

• • • 

droite.  M i eux, si ce cou lo i r  d 'observation est pro­
longé vers le S-0, i l  passe aux sources du Thé­
ra i n  autres hauts- l ieux d 'observations,  pu is  dans l a  
rég ion de Rouen très fréquentée auss i ,  l es Côtes­
du-Nord dans la région de Loudéac dont nous 
avons souvent par lé ,  pour se terminer dans l e  
F i n i stère sud , réqion d e  Quimper,  o ù  l e s  obser­
vati ons sont nombreuses. Bref, l e  l ong de ce cou­
lo i r , l o i n  de constituer une exception , Maubeuge 
( Fe ign ies) se s itue d i sons dans l a  norma l e  au  
point de vue  observations,  compte tenu  de  l 'acti­
vité considérab le  de  notre ami dans cette rég ion .  
Nous reviendrons sur  ces cou lo i rs ,  quand le  
temps me sera moins compté , car g râce aux 
efforts de tous pour l es recherches dans les  ar­
ch ives l oca les une trame semb le  devo i r  se dessi­
ner sur  l a  carte de France qu i  sembl e  i ntéres­
sante. 

F .  LAGARDE 
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deux m i nutes ,  soit depu is  la perception première 
jusq�'à l a  sortie du  champ de v is ion,  peu après 
le vrrage.  

PRES 1> 'H\RSON (AiSNE) 12 JU\N 1'313 
J. M , B t GORN E 
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Seconde observation : 

Après avo i r  traversé la vi l l e  d ' H i rson M .  P ié­
tras arr iva à un k i lomètre après l e  pont' du  che­
m i n  de fer, toujours sur la N 39.  Il vo it  a lors sur  
sa gauche un objet volant, qu ' i l s itue à quelque 
3 km et à une altitude d 'envi ron 400 m. Son 
d i amètre apparent étant évalué à 5-6 mm J e  té­
moin  avança un d iamètre rée l approx im�t i f  de  
30 m .  Cet objet volant se présenta it  sous  la  for­
me d 'une coupelle ou écuel le  non renversée (vo i r  
les croqu i s ) , c 'est-à-d i re l e  dessus str ictement 
p lat et l e  dessous arrond i ,  de cou leur  rouge vif .  
Sem?lant se déplacer rap idement - 90 km/h soit 
la vrtesse de la vo iture, se lon le témoin  - i l  
la issa it  der:i ère l u i  .une

, 
traînée rougeâtre l ongue 

de deux fors son drametre . I l  avança i t  para l l è le­
ment au véh icu le ,  a l l ant vers l e  S-E .  Pas de bru it· 
temps de l 'observation : un peu moins de 5 mn'. 
L 'automobi l i ste ne s 'est pas arrêté . 

Tro is ième observation : 

. Le même objet fut revu à 1 2  km d 'H i rson , tou� 
JOUrs en roulant sur la N 39, depuis le l ieud it  
« �e l le-vue » .  I l  éta it encore en vo l ,  à l a  même 
altrt�de, . semblant au-dessus du  v i l lage d 'Any ou ?u l reudrt < <  La Ma la ise » .  I l  para issait vol e r  tou­
JOUrs � !a même v itesse .  L'observateur a stoppé 
s�n vehr�u l e  �u r  le bas côté de  la route pou r  
mreux vorr mars a u  même moment J 'OVN I  a effec­
tu� un v i r�ae très serré sur sa gauche sans ré­
durre sa vrtesse,  et a rapidement d isparu. Temps 
d� ce:te observation : 5 à 1 0  secondes. D imen­
sron evaluée

, 
de l 'objet : 1 cm oour  un é lo igne­

ment de pres de 2 km. Diamètre rée l  éva l ué 
encore une fo is  à une trenta ine de mètres.  

M� P iétras r�g.agna sa caserne tout en  pen­
�ant a ces 

-�
ysteneuses observat ions.  JI en par la  

a ses supeneurs qu i ,  après mûre réf lexion , pr i­
rent son affa i re au sérieux. C 'est la Gendarmer ie  
nationale qu i  fut  alertée par les m i l i ta i res et  
v int prendre l a  déposition du  témo in .  Aucune su i­!e �hys ique ou psycholog ique ne fut notée.  R ien 
a srgnaler concernant le véh icule . 

Se!on t_?ute probabil ité ,  ce ou ces objets , ne 
pouvarent et;e �n avion,  un hél icoptère , un  ba l lon 
s?nde, .un  e?larr en bou le  ou l a  dés i ntégration 
d un ObJet celeste . Cela ne pouva i t  être le sole i l  
o u  un  phénomène de réfraction de l a  l um ière b ien 
que l e  sole i l se levât à 4 :49 à Par is .  ' 

. C�s tro is  o?�ervations, en peu de temps,  sont 
alrg

_
nees ; e� JOrgnant les poi nts présumés sur­

�oles pa� 1 OVNI, on obti ent prat iquement une �rgne drorte . �e . trajet de l 'objet paraît para l l èle 
a la route survre par le témo in .  Ma is  y ava it-il 
un seul objet, ou deu_x,  ou p l us ? 

L 'aspect s�hér ique du prem ier  semb le  ne pas 
correspo.ndre a �e qu i a été décrit pou r les deux 
observatiOns s�rvantes . . .  Ma is  l'on sa it  que les 
OVNis nous reservent et nous réserverons en­
core b ien des surpr ises de ce genre ! 
, c� n 'est 

�
qu 'un mois et demi p l us  tard , que le 

t�mom put etre rencontré et qu ' i l rev int sur  les 
l reux des observations. Nous nous attardâmes 
fort longtemps sur le l ieu du  stationnement à 
basse altitude, lors de la prem ière v is ion de l a  
" sphère , gr isâtre parée d 'une large bande hori ­
z?nta.le rouge vif .  De la N 39 ,  où se trouva it  le 
temom ce jour-là , il sembla it ,  d 'après la hauteur  
des  arbres,  que  l'OVN I éta it à 6-8 m du so l . Ma is  
su: l�s l i eux nous  trouvâmes un  rui sseau en­
c�rs�e au plus profond d 'une forte dénive l lat ion ; 
sr � ��n que nous pouvons avancer, que se lon sa 
posrtJOn exacte, l'OVN I pouva it être au m in imum 
a 6-8 m du sol, et au maximum à 25-30 m au­
dessus de la den ive l l at ion et du  ru isseau dans 
ce creux.

_ 
Aucune trace , empre i nte ou brû l u re ne 

fut trouvee dans . . .  l a  zone assez étendue de nos 
recherches. 

. . Une l igne HT venant du  S de la N 39 se 
dmge ve�s le N, e�iambant ce c reux profond 
et son rursseau ,  et cotoie l a  zone vis itée par Je 
MOC: Cette zone tou rmentée est très proche des 
premre!s contreforts des Ardennes. Les bois et 
l es forets sont nombreux. Des étangs s 'y éche lon­
ne�t en c�ape lets .

, 
Le, ru isseau considéré prend 

�arssance a 1 km a 1 E, dans les bois et va se 
Jete r da.�s l 'O ise .  Près de Mondrepu is  on trouve 
l es

. 
carneres du Hauty qui sont encore en exolo i­

tatJOn. et permettent aux amateu rs de géologie 
d� f�rre de nombreuses trouva i l les ,  l es schistes 
sllun

,
ens co�te�ant de nombreux foss i les ,  témoins des eres lomtames où la mer  recouvra it  entière­

ment le pays . 
On trouve aussi  l e  Castelet ou i est un  vaste c�mp roma in  �e 30 ha .  La l içtne SNCF Fourmies­Hrrson �asse

, 
a

" 
1 ,800 km à I 'E et conti nue vers Charl�vli i�-Mezr.eres �n su ivant un tracé presque 

�arallele a celur de 1 OVN I ,  au i est l u i-même pra­trquem.e�! para l lè le  à la N 39. De p lus  Je cours d� la :rvrere << Le Petit G land , su i t  aussi  la même drrectron , a l lant g ross i r  l 'O ise à H i rson.  

(Suite page 12) 
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SUr 
Enquête a Songeons 
deux atterrissages a 

par M lle CAROF. - M .  LESBROS 

(Oise) 
Theri nes 

M. Bréchant, 3 1  ans,  mane ,  père de  deux 
enfants : Patri ce ,  1 1  ans,  Franc ine ,  3 ans et dem i ,  
s ' i ntéresse à beaucoup de choses , en particu l i e r  
l e  phénomène OVN I  l ' i ntrigue .  I l  s 'abonne à LDLN . 
C 'est un homme actif ,  i l  demande à partic iper 
aux recherches et reçoit b ientôt une carte d 'en­
quêteur .  Dans la mesure où ce l a  est poss ib l e  
nous demandons aux  nouveaux enquêteurs de 
fa i re l a  connai ssance de leur  dé légué rég iona l .  
Nous pouvons nous rendre compte a i ns i  du genre 
de trava i l  que l 'on peut demander à chacun .  Nous 
nous i nformons ,  en particu l ier ,  des moyens maté­
r ie ls  d ispon ib l es .  

M .  e t  M me Bréchant v iennent donc à R i eux 
vo i r  M. Lesbros , le 1 8  févr ier .  

Que lque temps après , M l l e Carof, du  Cerc le  
de Paris ,  i nforme M .  Lesbros qu 'e l l e  compte orga­
n iser  une nu i t  de ronde et de surve i l l ance photo­
graph ique dans la rég ion de Songeons ,  où ont 
eu l ieu l es 20,  26 et 28 mars 1 972, un atterr issage 
et deux observations d 'objet vo l ant près du  so l .  

M .  Lesbros l u i  propose de  l u i  envoyer en 
renfort que lques enquêteurs d 'Ezanvi l l e /  a insi que 
M. Bréchant. Tous sont d 'accord . Rendez-vous est 
donné l e  24 mars 1 973, à Senantes .  

L'après-m id i  de ce  jou r  est  occupé à v is iter 
l es endro its où se sont produ i ts les observations 
des dern ières années.  Dans l a  soi rée i l  commence 
à p l euvo i r , i l  n 'est donc p l us quest ion de  fa i re 
des photos. 

Après un dîner tard if ,  à 23 :30 ,  l es  part ic ipants 
qu ittent Songeons avec l ' i ntention de rejo indre 
Ep l uques et Vrocourt, mais dans l a  nu i t  no i re et 
sous la p l u i e ,  M l l e Carof i nd ique un mauva is  
chem in  et i l s  se retrouvent sur  l a  O .  1 43 vers 
Rén icourt. I l est envi ron m inu it, la satisfact ion de 
l 'après-m id i  fa it  p l ace à l a  déception ; une vo iture 
manque d 'essence , certa i ns décident d 'abandon­
ner,  les  autr�s doivent su ivre . M .  Bréchant, son 
fi l s  Patrice et son beau-frère , M. Cosme,  veu lent ,  
au contra i re ,  conti nuer l a  surve i l l ance. 

I ls traversent le bois de Caumont, passent à 
nouveau dans Songeons et s 'en vont à l 'aventure 
dans une d i rection tout à fait opposée .  La voiture 
rou l e  à 30 km/h .  envi ron ,  empruntant l a  O .  1 1 9 
jusqu 'à Morvi l l ers , pu is  l e  V. 3 vers Sa i nt-Denis­
court .  Après avo i r  passé devant l e  bo i s  de 
Monsure,  i ls  arrivent à l a  hauteur  du  champ 

QUASI ATTERR ISSAGE PRES D'HI RSON 
(su ite de la  page 1 1 )  

On ne peut s 'empêcher de rapprocher  l e  s ite 
de Mondrepu is-H i rson,  avec ce l u i  de Macquenoise 
( Be lg ique)  où un  OVN I  ava i t  été observé l e  28 
j u i l l et 1 968 ( LDLN N° 1 1 6 de févri er  1 972) . Mac­
quenoise est à 8 km de Mondrepu is ,  7 km du  
deuxième point d 'observat ion ,  10  km d 'Any-La Ma­
la ise ,  à vol d 'o iseau.  

Cette affa i re paraît des p l us sér ieuses : s i n­
cérité du  témoi n  ; i ntérêt porté par l 'armée à 
l 'affa i re ,  amenant l ' i ntervention de l a  Gendarme­
r ie nationa le .  Vo ic i  donc une p ièce de p l us à ver-

Sai nt-Waast qu i  s 'étend sur l eur  d roite.  La p l u i e  
a cessé. Dans l a  504 Peugeot à i nj ection d i recte 
pratiquement neuve (e l l e  n 'a rou l é  que 3 .000 km.)  
M.  Bréchant condu it  ; son beau-frère est près de 
lu i  et Patrice s 'est endormi sur l e  s iège arr ière.  

La route , à cet endroit/ est au n iveau des 
champs qu i  l a  bordent. Soudai n M. Cosme aper­
çoit une bou le  l um ineuse sur sa d roite,  à une 
d i stance q u ' i l  éva l ue à 250-300 m .  dans l a  d i rec­
tion du bo i s  de C levreau . M. Bréchant la vo it  
aussi  ; i l  arrête l a  vo iture , moteur  en marche ,  
phares a l l umés.  La l um ière de l a  bou l e  est très 
forte , semblab le à la l um inosité des lampes à 
néon. L ' i ntens ité baisse progressivement et en  
même temps M .  Cosme vo it les  bords de l a  bou l e  
deven i r  rouges . 

M .  Bréchant essa ie  de regarder l 'objet avec 
des jume l les mais  i l  ne voit  pas p l us de déta i l s  ; 
i l  l u i  semble même qu ' i l l e  vo it  de l a  même 
grosseu r  avec ou sans jume l l es .  

L'observation dure depu is  que lques instants 
lorsque ,  brusquement, à dro ite de l a  bou l e  s ' i l l u­
m ine une sér ie de 4 à 6 rectang l es d 'une l um ière 
b l anche vio lente . Les deux témoins s 'exc lament 
s i  fort que Patrice se réve i l l e ,  mais i l  n 'a pas le 
temps de vo i r  l e  phénomène qui ne  dure que 3 
à 4 secondes. I l s  ont comparé cette v is ion aux 
fenêtres d 'une us ine ,  s 'écla i rant au passage d 'un  
vei l l eur  de  nu it .  

I ls se sont i magi nés qu ' i l exista i t  une  cons­
truction à cet endroit ; construction qu ' i l s  ont 
cherchée en va i n  par la su ite . M. Bréchan t a 
l ' impress ion que les fenêtres sont rectangu la i res ,  
M .  Cosme les vo it  trapézoïda les ,  l e  petit côté en 
haut. 

M. Bréchant essa ie  a lors d 'a l l umer son poste 
de rad io  ; les  stations sont présé lectionnées. I l  
appu ie  e n  va i n  sur  toutes les touches G O  e t  PO, 
tout est brou i l l é ,  i naud ib l e .  I l  sort de l a  vo iture 
pour a l longer l 'antenne.  M .  Cosme l u i  d i t  que ce 
n 'est pas prudent, d 'autant p l us que la bou l e  
avance très lentement vers eux. U n  petit dép la­
cement l atéra l ,  m is  en évidence par l e  repère f ixe 
que constitue 1 'encadrement de l a  g l ace l e  con­
f i rme.  M .  Cosme presse son beau-frère de remon­
ter dans l a  vo iture et de reparti r .  Peu rassurés,  
i l s décident quand même de contourner le phéno­
mène et de l 'observer par derr ière .  

• • • 

ser aux doss iers offic ie ls  a i ns i  qu 'aux dossie rs de  
l a  recherche p rivée. 

4 août 1 973 . 

N.D.L.R. - En 1 954, à l a  sort ie S d ' H i rson 
(N 363) , tro is  témoins en  voi ture ont observé 
longuement un  d i sque rouge-orange : voi r  déta i l s  
page 5 0  du  l ivre d 'Aimé M iche l  << A propos des 
SV ,, 1 Ed it .  P lanète (3e) . 

En septembre 1 968, c'est à Aubenton ,  à 3 km 
au S du  l i eud it  Be l l evue mentionné ,  que l 'on a 
observé un  objet l um ineux duque l  sont sorties 
et entrées p lus ieu rs foi s  deux bou les  de feu 
( LDLN No 97) . 

1 2 -
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I l s  descendent vers Sai nt-Den iscourt, l a  route 

est bordée de ta l us ,  i l s  ne vo ient p l us la bou le .  
Avant Sai nt-Deni scourt i l s  tou rnent à d roite ,  
devant un calva i re/ i l s  passent devant un  chem i n  
de terre , à gauche de l a  route , où est garée une 
petite vo iture rouge (CV ou VW) occupée par un  
coup le .  I l s rou l ent encore 1 0  à 20 minutes et 
vo ient, à d roite de la route , à nouveau une bou l e  
l um ineuse semblab le à ce l le vue précédemment.  

Ma lheureusement, se trouvant pour  l a  pre­
m ière fo is  dans cette rég ion , sans carte , dans l a  
nu it no i re ,  i l s  n e  pourront p lus  par l a  su ite déter­
m i ner l e  l i eu exact. I l s  s 'a rrêtent, sans descendre 
de vo iture .  La bou le  est observée au so l ,  dans 
un champ en contrebas de l a  route , à une 
d i stance de 200 m .  envi ron .  Patr ice assure d 'en 
avo i r  vu deux auparavant, 1 'autre s 'étant éte i nte 
progress ivement en que lques secondes. De 
l 'autre sort un fa isceau l um ineux triangu la i re ,  l a  
base partant du dessous de  l a  bou l e ,  l a  po inte 
or ientée sur la gauche du côté des témoins .  
Patr ice et  son  père vo ient sur ce faisceau deux 
poi nts l um i neux qu i  se dépl acent, M. Cosme ,  qu i  
a bai ssé l a  g l ace,  vo it  au travers des  jume l les un  
fai sceau très net, comme coupé au couteau .  I l  a 
l ' impression que ce fa isceau .:� une certa i ne r ig i ­
d i té et qu ' i l  s 'est dérou lé  comme un  tap is .  Sa 
l um inosité est p l us forte que ce l l e de l a  bou le .  

Toute cette scène ,  comme la  précédente , se 
dérou le  dans le  p lus  grand s i l ence,  un si lence i m­
press ionnant. M .  Cosme aperçoit deux s i l houet­
tes ,  l um i neuses par e l l es-mêmes,  ra ides.  sem­
b lant formées de deux b locs,  et d i sproportion­
nées ; l a  tête est a l longée, trop petite pour des 
épau les énormément la rges.  L 'une de ces s i ­
l houettes est s ituée derr ière l e  fa i sceau l umi ­
neux,  l 'autre g l isse sur ce fa isceau ,  vers l a  poi nte 
et d i spa raît dans la nu it . I l  ne voit pas de bras 
n i  de jambe.  I l l u i  semble que ce l l e qui est restée 
porte SU( sa gauche une sorte de sacoche,  e l l e  
d im i nue progressivement comme s i  e l l e  s 'effon­
dra it  et d i sparaît comp lètement. Le fa i sceau 
s 'éte int a lors et ensu ite l a  bou le .  

I nqu iets , les  témoins décident de rentrer. M .  
Bréchant fa it  une  fausse manœuvre , i l  ca l e  son 
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moteur ; i l  doit ti rer p lus i eurs fo i s  de su ite sur  
le démarreur avant de mettre l e  moteur  en  mar­
che,  ce qu i  est i nhabitue l  avec cette vo iture . I l  
rou le  que lque d ix  m inutes .  

Patr ice,  regardant pa r  l a  fenêtre arr ière de  l a  
vo iture ,  aperço it  sur  l a  gauche u n e  nouve l l e  bou­
le l um ineuse, d 'une cou leur  b l anc jaunâtre , à hau­
teur  des arbres/ à envi ron 300 mètres.  Cette 
bou le  su it  la vo iture et, se lon l es s i nuosités de 
l a  route , e l le est vue tantôt à droite ,  tantôt à 
gauche. E l le  se rapproche à très g rande vitesse, 
en prenant du vo l ume ,  6 à 10 fo i s  esti ment les 
témoins ,  en prenant une cou leur  jaune-vert. 

Les " chasseurs chassés » retrouvent la route 
de Beauva is  et rentrent à toute a l l u re chez eux. 

Patr ice,  encore effrayé , ne  veut pas coucher 
seu l dans sa chambre et M. Cosme se sentit 
ma l  à l 'a ise pendant p l us ieurs jours. 

(Suite page 1 4 ) 
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PLEINS FEUX SUR LA CREUSE '2> 
CA la mémoire de G. J. DO H M EN>  

par  Jan D'AIGURE 

" Ah , je  ne les a i  jamais p lus  revus . . .  Je  vou­
dra is  b ien les revoi r mai ntenant. A lors, l à ,  je 
m 'approchera i s  d 'eux, je  leur  par lera is .  I l s  ne me 
fera i ent pas de ma l ,  et de toute façon,  à mon 
âge, je  ne r isque pas grand'chose . . .  Ma is  i l s  pour­
ra ient certa i nement me parl er de choses i ntéres­
santes, d 'où i l s  v iennent, comment i l s  font pour 
vo ler ? . . .  Mais je  n 'en a i  p lus jamais revu.  Tout 
au moins à cet endroit .  L'AUTRE ,  IL N 'ETAIT PAS 
PAREI L " ·  

Avant d e  passer a u  second fait, re l atant l 'ap-
parit ion de ''  1 'autre " •  nous voudr ions expr imer 
les poi nts importants de ce témoignage.  

Actue l l ement, ce témoignage concerne l a  p l us 
ancienne apparition de " Marti ens , sur  l e  sol 
frança is .  De p l us c 'est un  témoignage d i rect et 
le témoi n  est encore vivant. Nous lu i  rendons 
même régu l i èrement v is ite .  M. B . . .  eut l 'occa­
s ion de nous fa i re son réc it de nombreuses fo is .  
Toutes les vers ions furent abso l ument identiques .  
Le témoi n n 'en " rajouta , pas pour " nous fa i re 
p la is i r " ·  Chaque fo is ,  i l  présenta les faits s im­
pl ement, n 'hés itant pas à avouer qu ' i l  n 'ava it  pas 
fa it attention à te l ou tel déta i l  ou que tout 
s imp lement, i l ne s 'en souvenait  p l us .  

Cette observation s ' i ntègre parfa itement dans 
ce que l 'on sait du  phénomène,  à savo i r  que l ors 
de leurs premières apparit ions " h i stor iques , sur  
terre (en gros avant l a  prem ière guerre ) , l es 
" Mart iens , apparurent toujours sous une forme 
tota lement " humaine » .  

E n  c e  q u i  concerne l e  " Marti en Vo lant , ,  i l  
est l o i n  d 'être le seu l  à avo i r  été observé . De 
nombreux témoignages font état d 'êtres sembla­
b les ,  pou rvus ou non d 'appendices a l a i res .  Citons 
pou r  mémoi re les observations suivantes : 

1 5/05/ 1 877 Aldershot (Grande-Bretagne) 
22/02/ 1 922 Hubbel (Nébraska U .S .A . )  
1 8/06/ 1 953 Houston (Texas U .S .A.)  

. .  · · · - - - - - -· - ·· · · · · ·- · · · ···4 

Enquête a songeons 
(Suite de l a  page 1 3 ) 

REFLEXIONS PROVISOIRES 
Commenta i res sur l e  groupement i nsol ite des 

observati ons comme i nd iqué dans l a  l ettre . 
Fait (sans s ign i f ication peut-être ) que l 'obser­

vat ion a eu l ieu l e  jour même où une nu i t  d 'ob­
servation a été arrêtée.  

Tous n 'y ont pas eu droit ,  seu l un groupe pr i ­
v i lég ié qu i  comporta it  un  enfant de  1 1  ans .  

Un  peu étonnant que ce groupe, qu i  s 'était  
déplacé spéc ia l ement pour  fai re des photos ,  ne 
se soit pas servi des appare i l s  photo dont i l  
éta it  pou rvu ? . . .  C 'est u n  comportement q u i  n 'au­
ra it pas été le m ien .  Peut-être est-ce parce que 
c 'éta it l eur  première expérience et qu ' i l s  éta ient 
davantage pr is  par l e  spectac l e  que par l a  néces­
si té de fourn i r  une preuve ? 

Le triang l e  l um i neux est fréquent, ma is  i l  peut 
être sombre auss i ,  et cela rappe l le certa i ne pho­
to qu i  pose des problèmes (Montferrat) . 

Enfi n cette observation s ' i nscrit dans l a  m in i ­
vague de 1 973. 

26/08/ 1 967 Matur in  (Vénézue la )  
29/09/ 1 967 Cussac (Canta l )  
2 1 / 1 0/ 1 967 Duncan (Oklahoma U .S.A.)  
02/07/ 1 968 Cofico (Argenti ne) 
1 1 /0 1 / 1 967 Poi nt-Pi easant (V irg i n i e  U .S .A.)  

Et enfi n ,  pou r conc lure ,  ajoutons q u ' i l  n 'est 
pas poss ib l e  de  douter du témoignage de M. B . . . , 
v ie i  l i ard encore vert et parfa itement équ i l i bré. 

. .  1 . .  / 1 930. - 40 Tou lx-Sai nte-Croix .  
Le témo in  est encore M. B . . .  ma is  cette fois ,  

i 1 fut i ncapab le  de nous  préciser l a  date exacte, 
pas même de façon approxi mative . Tout juste put­
i l  nous d i re que ce la  se passa it après 1 930 mais  
avant la  dern i ère guerre . 

Ce so i r- là ,  en fi n de sa ison (automne ? ) , J e  
témo in  rentra it au vi l l age par  l a  route qu i  con­
tourne la col l i ne par l e  N .  I l  pouva it  être entre 
2 1 : 00 et 22 : 00 ,  mais la  nu it  éta it  très c l a i re .  
M .  B . . .  n 'éta it p l us qu 'à une quaranta i ne de mè­
tres du  chemin  qu i  monte à l 'hôte l ,  (chemin  qu ' i l 
compta it  emprunter) lorsque soudai n ,  i l  v it sor­
ti r du fossé un petit homme qu i  esca l ada l e  bord 
droit de l a  route qu i  passe ic i  à f lanc de col l i ne.  

L 'être sortit presque face au chem i n  de  l 'hôte l 
et i l  se mit à traverser la route en b ia is ,  exacte­
ment comme s ' i l  vou la i t  l u i  aussi  emprunter l e  

.. . .  1 930 (?) tou l x  sai nte c r o i x  

Trajet du petit être 

d i t  chem i n .  I l  éta it trop l o i n  pou r que le témoi n 
pu isse note r des déta i l s .  Tout au p l us sa tai l l e  
fut-e l l e est imée comme i nfér ieure à 1 ,30 m .  

L'être traversa donc l a  route , à l a  vitesse de  
que lqu 'un  qu i  marche ; MAIS SES JAM BES 
ETAI ENT I M MOB ILES, COLLEES VERTICALEMENT 
L 'UNE  CONTRE L'AUTRE .  I l  ne marchait pas , i l  
g l i ssait s u r  l e  so l .  Le témoi n  n 'en revenait  pas 
et lorsque le petit être se VOLATI L ISA INSTAN­
TANEMENT SUR PLACE une fo is  arr ivé de  l 'autre 
côté de la route , M. B . . .  sentit ses cheveux se 
dresser sous sa casquette . 

L'observation n 'ava it  pas duré p lus  de 1 0  se­
condes et e l l e  s 'éta it  dérou lée dans un s i lence 
abso l u .  
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L' HOM M E  C E  MYSTE RE 
par Raymond DRAKE (Traduction Ch. ZWVGART) 

L 'homme, en ce milieu du xxe siècle, lève 
maintenant ses yeux arrogants vers les cieux 
étincelants, vers l 'immensité d 'un univers qui 
s 'étend rapidement au-delà de toute compréhen­
sion sur quelque quarante mille millions de 
millions de millions de milles, semé de mille mil­
lions de galaxies qui brillent chacune de cent 
milliards d'étoiles. A partir du macrocosme de 
J 'univers, il étudie le microcosme de l 'atome ; il 
en est ainsi en haut, il en va de même en bas. 
Dans J 'espace englobant le noyau et ses électrons 
satellites, il devine maintenant J 'existence d'un 
système sous-atomique de particules qui se sub­
divisent en série jusqu'à J'infinité, la pensée 
fondamentale de Dieu. La mécanique ondulatoire 
lui dit que la lumière est à la fois onde et 
matière ; certains savants croient que la lumière 
n 'est pas en mouvement, que la lumière est. 
L 'occultisme suppose J 'existence de royaumes 
astraux transcendant J 'univers physique, la rela­
tivité postule celle de dimensions situées au-delà 
de notre espace-temps, la physique nouvelle 
suggère que des mondes de fréquences vibra­
toires différentes sont co-spatiaux à notre Terre, 
alors que la récente découverte des anti-protons 
évoque un univers d 'anti-matière parrallèle au 
nôtre. 

PRENEZ NOTE 

POU R  CEUX O U I  Y SONT ABON N ES ,  
LES " PAG ES SU PPLEM ENTAI RES , 
SONT I N SEREES U N  N U M ERO S U R  
DEUX ( DANS CHAQU E N U M ERO PAIR 
DE LA REV U E) . 

Si des terriens sont capables de voyager vers 
d'autres planètes, des extra-terrestres ne peu­
vent-ils pas venir à nous ? L 'histoire rapporte que 
des visiteurs de J 'espace ont été immortalisés 
comme Dieux pendant des siècles ; des aéronefs 
étrangers envahissant nos cieux ont été photo­
tographiés, traqués par les radars, et leur radia­
tion a été mesurée. On dit que des hommes 
d'autres planètes, défiant J 'astronomie conven­
tionnelle, ont foulé le sol de la Terre, quelques 
esprits sensibles affirment que des Intelligences 
de J 'espace nous ont transmis des vérités spiri­
tuelles et scientifiques qui révèlent une culture 
dont la splendeur nous éblouit. L 'évidence de la 
vie ailleurs nous semble plus réelle que le Christ 
ou Krishna ; bien que des millions d'entre eux se 
querellent encore à propos de la religion, les 
hommes, par quelque lacune de J 'esprit humain, 
ne parviennent pas à se représenter leurs frères 
des étoiles. 

Alors que J 'homme hésite au seuil de J 'espace, 
examinant J 'immensité insondable, le vide inter­
stellaire où n 'existe aucune route, il ressent 
soudain sa complète insignifiance ; sa demeure. 
la vieille Terre, se réduit à un grain de poussière. 
Là-bas, dans J'univers vivant, la vie se manifeste 
depuis la vase primitive jusqu'à des incarnations 
telles que les Dieux. L 'homme osera-t-il aller plus 
loin pour coloniser les planètes comme ils colo­
nisa les régions soi-disant arrièrées de son 
propre monde ? Utilisera-t-il la bible et la bombe 
pour anéantir les cultures indigènes et leur 
substituer un matérialisme athée, diviser de 

Nous nous excusons de ne pouvoir insérer 
aujourd'hui la suite de l 'article << La Terre trem­
ble , de Pedro ROMA N I UK. 
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nouveaux mondes en zones est et ouest, et trans­
poser dans l 'espace la pitoyable politique de la 
jungle menée sur Terre ? Ce moment fatal jaillit 
avec une vérité aveuglante. L 'homme connaÎt si 
peu de son propre monde ; il ne cannait rien de 
lui-même. 

Qu 'est-ce que l 'homme ? Quelle est la de­
meure de l 'homme ? Quelle est la destinée de 
l 'homme ? 

A chaque seconde, quelque part dans ce 
monde, deux personnes meurent mais trois bébés 
naissent. Chacun de nous n 'est qu 'une âme solitai­
re parmi deux milliards cinq cent millions de gens 
qui vivent sur une petite planète tournant autour 
d'un soleil mourant. Cette Terre n 'est que l 'un 
des mondes sans nombre qui tous palpitent de 
vie. D 'où venens-nous ? Où allons-nous ? Revi­
vrons-nous sans cesse, grimpant le chemin en 
spirale qui mène à l 'union avec Dieu ? Que signi­
fions-nous dans ce vaste univers, avec toutes nos 
joies et nos peines ? Nos vies sont peut-être à 
moitié finies ? A quoi ont-elles servi ? 

Depuis la nuit des temps ces mystères ont 
intrigué les leaders spirituels de civilisations 
depuis longtemps disparues. Aujourd'hui, pour 
acquérir le savoir dont nous nous vantons, nous 
tâtonnons comme l 'aveugle dans la sombre prison 
de l'ignorance. Au-dessus des portes des temples 
de l'antiquité étaient gravés les mots : « Homme, 
connais-toi toi-même ».  Notre propre monde maté­
rialiste trébuche au suicide. Jamais la connais­
sance de soi-même n 'a été plus nécessaire que 
maintenant ! 

La méconnaissance de l 'homme sur lui­
même est un dilemme des plus difficiles à résou­
dre. Les anciens sages définissaient la vérité 
comme << Ce qui est au-delà de toute contradic­
tion et libre de tout doute ; ce qui est vraiment 
au-delà de la possibilité même à la fois de la 
contradiction et du doute ; au-delà des change­
ments et des alternances du temps et des vicis­
situdes, éternellement unique et semblable, inal­
térable et non altérant, universel et pour cela 
indépendant de tout idéation humaine. » La vérité, 
qui est infinie, ne peut être définie en mots finis. 
Quand Pilate, railleur, demanda : « Qu'est-ce que 
la vérité ? ,, le Christ répondit par le silence. La 
vérité est tout ; la vérité n'est rien ; la vérité est 
Dieu, l 'absolu, faisant passer l'univers du rêve 
à l 'existence. Nous sommes tous des créations 
dans le rêve de Brahma ; les uns par rapport aux 
autres nous paraissons avoir une réalité. 

Des librairies entières ont été écrites sur la 
religion et la philosophie, et pourtant l 'état 
pitoyable dans lequel se trouve le monde actuel­
lement montre combien l'influence des mots est 
désolante, combien l 'homme s 'est écarté de la 
vérité éternelle. Il est facile de condamner 
l 'homme pour son arrogance, qui masque proba­
blement son infériorité intérieure, de blâmer son 
égoïsme et prendre en pitié son manque de 
connaissance de soi. Toutes les religions sont, 
sans aucun doute, les divers aspects d'une unique 
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religion cosmique. Les dieux d'Egypte, de Grèce, 
de Scandinavie et du Mexique étaient vraisem­
blablement le souvenir, gardé par chaque race, 
des extra-terrestres qui gouvernèrent notre Terre 
durant l 'Age d'Or exalté par les poètes de l 'anti­
quité ; après la révolte des géants, les rois de 
l 'espace retournèrent sur leurs propres planètes, 
les générations qui suivirent les adorèrent en tant 
que dieux et firent des cieux un paradis. 

Les grands leaders religieux rendirent leur 
message accessible à de simples communautés 
paysannes, leurs vraies paroles sont incomprises 
par les peuples conditionnés par la civilisation 
hautement complexe et matérialiste d'aujourd'hui. 
L 'échec de tous les dogmes religieux est peut­
être dû à la fausse conviction que l'homme puisse 
se rendre lui-même parfait, oubliant que tous les 
esprits humains se trouvent à différentes étapes 
de l 'évolution cosmique ; si l'homme n 'était pas 
imparfait, il n 'y aurait pour lui aucune nécessité 
de s 'incarner dans ce monde ; la perfection de 
soi-même est des plus improbables au cours d'une 
seule existence, la perfection par la souffrance 
suggère de nombreuses incarnations, sur Terre et 
ailleurs dans tout l'univers vivant. 

Il n 'est pas non plus aisé de connaÎtre le moi 
de quelqu 'un. La psychologie moderne est déchi­
rée par de nombreuses et déconcertantes théo­
ries. La personnalité d'un individu semble com­
posée d'innombrables « Je » qui entrent souvent 
en conflit, jusqu'à ce que son unique individualité 
semble être vraiment une foule d'individus qui 
se manifestent dans le même esprit. Les occul­
tistes supposent une possession astrale par des 
entités désincarnées ; les astrologues suggèrent 
l'influence d'émanations venant des étoiles. La 
théorie de l'univers sériel postule une succession 
de « Je » en infinie progression ; le yoga met 
l 'accent sur le fait que celui qui voit et ce qui 
est vu, ceci et cela, ne font qu 'un. L 'esprit de 
l 'homme est comme un iceberg, 1 / 1 06 seulement 
émerge à la surface ; il y a des pensées qui ne 
s 'élèvent jamais jusqu'à la conscience mais qui 
influencent un homme de même que les planètes 
invisibles influencent la Terre. Il n 'est pas éton­
nant que l 'homme ne croie que ce qu'il veut bien 
croire. Comment l 'homme peut-il se connaÎtre 
lui-même ? 

La perception de l'univers par l 'homme est 
limitée à ses cinq sens. La plupart des instru­
ments scientifiques, depuis le télescope géant 
jusqu'au microscope électronique, sont fondamen­
talement des prolongements de la perception de 
la lumière. Si l 'échelle des radiations connues, 
depuis les rayons cosmiques jusqu'aux ondes de 
diffusion à longue distance, était représentée par 
une ligne de 300 yards (270 m. environ) , ce que 
nous percevons ne mesurerait qu 'un pouce 
(2,5 cm.) . Pour acquérir les connaissances gran­
dioses que nous possédons, nous ne percevons 
pour ainsi dire l 'univers réel que par une étroite 
fente, et pourtant, dans notre arrogance, nous 
prétendons que nos photos prises au télescope, 
nos thermocouples et nos spectroscopes, brouil­
lés sur des centaines de milles par les couches 

de notre propre atmosphère, ne peuvent cepen­
dant que nous livrer une vérité objective, une 
finalité sur la nature de l'univers tout entier. 
Nous ne connaissance que ce que nous connais­
sons. Nous ne pouvons en fait réfuter l 'existence 
d(f la vie sur notre plus proche voisine aucun 
télescope n 'ayant pu détecter la présenc� d'une 
planète tournant autour de l 'étoile la plus proche ; 
les astro-physiciens pontifient en parlant du 
centre du soleil, alors qu'ils sont loin de connaÎ­
tre avec certitude le centre de notre propre Terre. 
Même la vitesse constante maximale de la 
lumière, le fondement même de la relativité et 
de la physique nucléaire, est mise en doute. 

Pouvons-nous faire confiance à nos astrono­
mes, qui ridiculisèrent les anciens parce qu'ils 
avaient enseigné que l 'univers abondait en vie ? 
Après des siècles de nihilisme, ils se sont 
rétractés au cours de ces dernières années et ils 
déclarent maintenant que la vie existe s�r des 
millions de mondes à travers les galaxies, mais 
que dans le système solaire, seule la Terre peut 
porter une vie humaine. Celui qui s 'étonne peut 
croire que l 'astronomie est actuellement divisée 
par les mêmes arguments stériles qui embrouil­
lèrent la théologie médiévale. Quel sens l 'homme 
de la rue peut-il donner à la science, alors même 
que quelques spoutniks livrent des données tout 
récemment démenties par l 'intellect scientifique ? 
En dépit de ses merveilleux instruments l 'homme 
tâtonne encore dans l 'obscurité ; ses �royances 
fondamentales peuvent être entièrement fausses. 
Platon a décrit l 'homme comme un prisonnier qui 
se trouve dans une grotte et qui regarde les 
ombres projetées au mur ; les ombres consti­
tuaient son monde sensoriel, alors que la réalité 
éclatait au-dehors. Nous, hommes du xxa siècle 
vivons parmi les ombres ; au-dehors, au-delà d� 
notre connaissance normale, existe l 'univers réel. 

Quelques rares individus sont dotés d'un 
sixième sens et font l'expérience de phénomènes 
au-delà de la perception normale. Les communi­
cations avec les esprits, l 'écriture automatique, 
la lecture psychométrique, la prémonition, la 
reconnaissance du passé, les apparitions des 
m,o�ts e� des vi�a!'ts, la psychokinésithérapie, la 
telepathie, la teleportation, les guérisons mira­
culeuses, sont des manifestations que la science 
officielle ignore obstinément. Les yogis affirment 
que notre science est incomplète car elle omet 
l'expérience des rêves et du profond sommeil qui 
sont des états aussi vitaux pour l 'existence de 
f 'âf!Je que notre vie éveillée de chaque jour. Les 
pu!ssances transcendantes évoquées par f'hypno­
thlsme font des miracles. Notre science officielle 
le prouve elle-même. 

, 
Il est natur�l pour nous de penser que notre 

etat de consc1ence habituel est conforme pour 
tout l 'univers, et cependant, dans un état d'illu­
mination spirituelle, les mystiques prennent leur 
essor vers des royaumes qui transcendent toute 
description ; des états hypersensitifs similaires 
sont volontiers accessibles aux adeptes de dro­
gue comme la mescaline. La psychologie prétend 
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9ue . mêm� le délire des ivrognes n 'est pas sub­
jectif, ma1s est en fait une descente de la cons­
cience dans des domaines astraux inférieurs et 
objectifs. 

, 
Le� �héorèmes d 'Euclide, qui régnèrent sur la 

geometne pendant deux mille ans, sont mainte­
na�t .supp�a'!tés à l'échelle universelle par les 
theones d Emstein sur la relativité ; les lois de 
Newton sur la mécanique céleste, ainsi que de 
no_.mbreuses loi� de physique, sont maintenant ju­
gees comme etant valables jusqu'à un certain 
point, à l 'exception des champs de hautes et bas­
s�s te'!!pé;atur�s, '!lais o� démontre, par le prin­
��p� d mdetermmat10n, qu elles sont inapplicables 
a 1 atome. 

,
Le� doutes qui , �ubsistent sur la paral­

laxe des e·to!les .durant 1 eclipse solaire, le vire­
r:nent au rouge, discutable, dans le spectre, et les 
mnombrables erreurs commises dans le calcul de Z'énergie 

,
libérée par les explosions des bombes 

a hydrogene, sont un défi à l'infaillibilité d'Eins­
tein. La théorie du Champ Unifié d'Einstein est 
tout simp!ement une redécouverte mathématique 
des enseignements dispensés par les Rishis de 
l'Inde anc_.i�nne, qui apprenaient que la gravitation, 
le m

,
agnet1sme,

, 
l 'électricité, ainsi que le champ 

de . resonnanc
,
e e�ectro-magnétique et f 'anti-gravité 

qw restent a decouvrir, sont divers aspects du 
prana, une manifestation de Dieu. 

Si nos concepts de l'espace sont changés, nos 
concepts .du temps le sont aussi. Nous ne pou­
von.s cro1.re plus longtemps que l 'univers tout 
ent1er. so1t en synchronisme avec notre propre 
consc1ence temporelle. Les contractions du temps 
de 1� re!ativité, démontrées par des particules 
lancees a grande vitesse dans le cyclotron peu­
vent être comparées avec la possibilité qu

:
à l'in­

térieur de l 'atome une seconde de notre monde 
se_.mble êtr� un siècle, alors que des milliers d 'an­
�ees passees sur not�e Terre peuvent n 'être qu'un 
msta?t da_ns la conscience de la galaxie. Certains 
P.hys10log1stes suggèren_t l 'idée que certaines par­
tl�s

, 
de notre. corps pwssent se manifester dans 

differentes d1mensions du temps ; notre langue. 
par exemple, dans l 'acte de dégustation, fait en 
un� fract10� de seconde une analyse compliquée 
qw prendraJt de nombreuses minutes dans un la­
boratoire. Ailleurs dans l 'univers, certains êtres 
peuvent vivre les événements de toute une vie 
a� cours . d'une existence aussi courte que celle ri un P_aplf!on, alors que d 'autres peuvent mener 
une v1e d. une lenteur immensurable, comme les 
rochers vivants. 

Les yogis Gnani croient que l 'éternité consiste 
en une succession sans fin des jours et des nuits 
de Br!lhma. Pendant la journée, l 'Absolu imagine 
et cree Son univers, et pendant une nuit d'égale 
d.uré� �ien d'aut;e n 'existe que Brahma ; puis en­
fm, a 1 aurore d un nouveau Jour, l'Absolu recrée 
un univers dont l 'évolution est déterminée par 
1� Ka.rn:a, laten,� de � 'u_n�vers précédent. Ce rythme 
d act1v1te et d InactiVIte est la loi fondamentale à 
laquelle obéissent les galaxies, les hommes et 
les atomes. Les anciens avaient deviné que le 



futur existait déjà. Ouspensky a repris les ensei­
gnements ésotériques dans ses doctrines de l'uni­
vers à sept dimensions et de l'éternelle récur­
rence, qui postulent qu 'un homme, à sa mort, re­
tourne à l 'instant de sa naissance et revit sans 
cesse sa vie. Quelque part dans le temps, le 
Christ attend encore dans le jardin de Gethse­
mani, ailleurs dans le temps notre civilisation 
est détruite. Cette croyance en un futur déter­
miné qui a bouleversé notre physique moderne, 
est en conflit avec le principe d'incertitude et se 
moque de cette libre volonté que nous nous van­
tons de posséder ; le principe des séries, de 
Dunne, ainsi que les prophéties parfaitement au­
thentifiées et la prémonition, semblent prouver 
que le futur co-existe avec le passé et le pré­
sent, quelque part dans l 'éternel Maintenant. 

Les peuples primitifs, qui gardent encore des 
vestiges de la vision psychique que possédaient 
leurs lointains ancêtres, affirment, comme cer­
tains jeunes enfants, qu 'ils voient des fées, des 
esprits de la nature, des nymphes des eaux et 
de glorieux Devas vivant dans des dimensions 
situées au-delà de notre perception normale 
(N.D .T. : Devas : en Inde, ce sont tous les êtres 
divins en général) . Notre génération matérialiste 
tourne de telles croyances en ridicule et les con­
sidère comme des superstitions, en dépit de pho­
tos authentiques prises par des occultistes ; il 
est maintenant passionnant d'apprendre que de 
nombreux sceptiques, blasés, sont tout à fait 
prêts à croire à la matérialisation et à la déma­
térialisation de vaisseaux venant de dimensions 
parallèles à la nôtre. 

L 'homme, qui a maintenant dressé une carte 
de la Terre, découvre soudain qu 'elfe est devenue 
mystérieuse. Pendant trois cent ans, les Prêtres 
enseignèrent que, selon l 'Archevêque Ussher, la 
Terre avait été créée en l 'an 4004 av. J.-C., bien 
que l'Archevêque Lang/and réfutât une telle 
inexactitude et spécifiât que la Création avait 
corr.:nencé le 23 octobre de la même année, à 
3:30 de l 'après-midi. L 'archéologie a maintenant 
établi l 'existence de l 'homme paléolithique en 
l 'an 30 000 av. J.-C., et les paléontologistes attri­
buent à certains crânes fossilisés un âge de 
500 000 ans, apportant ainsi leur soutien aux des­
criptions, faites par les occultistes, d'une civili­
sation existant en Lémurie il y a un demi million 
d'années. La découverte de fossiles humains et 
d'objets ouvragés gisant dans de profondes cou­
ches de houille laisse supposer que J'histoire de 
J 'homme remonte à des millions d'années, chose 
à peine surprenante sur une planète vieille de 
4 000 millions d'années. 

La conception darwinienne de J'évolution par 
une transformation infiniment lente mais régu­
lière, à travers les âges, des organismes marins 
jusqu 'à l 'homme moderne, est maintenant quel­
que peu contestée. La théorie des quanta, en 
physique, montre que le progrès se fait par bonds 
soudains et non par un_ rampement continu. Un 
siècle s 'est écoulé depuis « L'Origine des Espè­
ces » de Darwin, et pourtant le « chainon man­
quant » entre l 'homme et le singe n 'a pas encore 
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été découvert. L 'imagination de l 'homme s 'effraie 
devant son soi-disant ancêtre Je coelacanthe. 
Peut-être l 'homme a-t-il été créé à l 'image de 
Dieu, c 'est-à-dire à la ressemblance de ses frères 
de J 'espace ? Puisque nous projetons de coloniser 
d'autres planètes, est-ce faire preuve de trop de 
fantaisie que de supposer que des êtres d 'autres 
planètes ont colonisé notre Terre ? Des archives 
des plus anciennes affirment que la Terre fut en­
vahie à partir de la Lune, sûrement utilisée com­
me aire d'atterrissage par les Seigneurs de Vé­
nus il y a des millénaires ; avant d 'atterrir sur 
Mars, n'occuperions-nous pas tout d 'abord les lu­
nes martiennes ? 

Les développements de la biologie et de la 
zoologie suggèrent maintenant que de nouvelles 
formes de vie peuvent être soudainement créées 
par une mutation due à la radioactivité. La Terre 
et tout Je système solaire pénètrent sans cesse 
dans de nouvelles régions de J 'espace, pouvant 
faire varier l 'intensité des radiations cosmiques 
et causer de soudaines mutations des espèces. 

L 'astronomie, l'océanographie et la mythologie 
s 'unissent pour prouver J 'existence de la Lémurie 
et confirmer celle de l 'A tlantide de Platon. Les 
ethnologistes enseignent maintenant que les peu­
ples primitifs d'Afrique et d'Amérique du Sud 
sont les descendants dégénérés des races haute­
ment civilisées qui façonnèrent les forteresses 
de Zimbabwe et de Cuzco et peignirent les figu­
res du Tassili au Sahara. La recherche moderne 
montre que les sorciers des communautés primi­
tives conservent des fragments d'une théologie 
très élevée. Les magiciens du temps, avec leur 
contrôle des éléments, possèdent les restes d'une 
science psychique universelle datant d'une anti­
quité presque inimaginable. Les mégalithes comme 
ceux de Tiahuanaco dans les Andes, de Stone­
henge en Grande-Bretagne, de Baalbek au Liban, 
et les pyramides toujours mystérieuses, suppo­
sent des pouvoirs de lévitation qui sont décrits 
dans les Vedas indiens et qui constituent peut­
être la force qui meut les vaisseaux spatiaux . .  

La discontinuité du quantum de l 'atome micro­
cosmique trouve sa correspondance sur la Terre 
macrocosmique. La iente avance des ères glaciai­
res à travers des milliers et des milliers d 'an­
nées, suggérée par Aggassiz et les géologistes 
du X/Xe siècle, est maintenant discréditée par des 
théories portant sur de violentes calamités. Parmi 
de nombreuses preuves, la plupart des théori­
ciens notent les phénomènes décrits dans le Li­
vre de l 'Exode et qui concernent les fléaux 
d'Egypte et le passage de la Mer Rouge par les 
Israélites, appuyés en cela par le papyrus contem­
porain d'lpuwer qui décrit comment une pluie de 
sang tomba des cieux. Hoerbiger impute le cata­
clysme à la capture par la Terre de notre Lune 
actuelle ; Velikovsky l 'attribue à une collision en­
tre Mars et Vénus, alors que, dit-on, des intelli­
gences de l'espace y voient la conséquence de 
l 'explosion de la mauvaise planète Maldek dont 
les fragments constituent les astéroïdes. Les lé­
gendes grecques sur la dévastation de l 'Ouest 
sont interpétées par Comyns Beaumont avec une 

richesse d'évidences tendant à prouver qu'une co­
mète détruisit une grande civilisation en Grande­
Bretagne. Quelle que soit la vérité, il est peu dou­
teux qu 'au cours de la longue histoire de la Terre 
des corps extraterrestres aient anéanti des villes 
et changé la face même de la planète. 

La Genèse dit : cc En ce temps-/à, il y avait des 
Géants sur la Terre. » Le souvenir des géants gar­
dé par des races, les ogres des contes de fées, 
trouvent confirmation de leur réalité dans les mé­
galithes, dans le géant Goliath de Philistine, et 
dans les outils de taille énorme découverts à 
travers Je monde entier. Dans certains pays, exis­
tent des tracés de terrains d'atterrissage étendus, 
de conformation astronomique. Les guerres des 
Dieux et des Titans décrites dans la mythologie 
grecque, la Tour de Babel de la Bible, peuvent­
elles se rapporter à quelque conflit ayant éclaté 
entre des envahisseurs de l 'espace et les Géants 
qui peuplaient la Terre ? Les monticules vitrifiés 
que l 'on trouve dans de nombreux pays semblent 
prouver qu'il y a eu une guerre interplanétaire. 

Après la disparition des géants, au cours 
des millénaires où la Terre n 'eut pas de Lune, 
apparut une nouvelle mutation de nains. Les ci­
tés oubliées d'Amérique, les petits outils de pierre 
trouvés en Inde, en Afrique et en Egypte prou­
vent l 'existence des pygmées à l'échelle mon­
diale, pygmées qui sont peut-être les « petites 
gens '' du folklore. 

Toutes les nations partagent une croyance en 
un Age d'Or, dans une lointaine antiquité, avec 
des légendes sur des héros et sur des cataclys­
mes dont la violence changeait les climats et dé­
truisait des civilisations, laissant les survivants 
sans défense en rebâtir une nouvelle. Ce qui a 
été sera de nouveau ; le futur vit dans le passé. 

L 'univers mécanique de Newton a donné lieu à 
un univers d'immatérialité, d'ondes et de vibra­
tions, la physique avancée perçoit, au-delà de tout 
phénomène, un univers de fluide mental, de pen­
sée. L 'astrologie vient d'une science plus ancien­
ne qui concevait l'univers comme un esprit géant. 
Les astrologues croyaient que chaque étoile avait 
une influence occulte sur ses voisines, et ils con­
sidéraient la Terre comme un être vivant ; son 
esprit, comprenant la totalité des esprits de ses 
peuples, influençait Je globe par des cataclysmes, 
de la même façon que l 'esprit d'une personne 
rend malade son propre corps. Les Anciens 
avaient les moyens de recenser douze planètes 
et de voir les deux lunes de Mars, inconnues aux 
modernes jusqu'à il y a 80 ans en dépit de la 
prescience de Swift dans cc Les Voyages de Gulli­
ver ». Comme les yogis tibétains, les astrologues 
calculaient la précession des équinoxes, la divi­
sant en douze signes constituant Je Zodiaque, cha­
cun d'eux durant environ 2 000 ans. La Terre 
passe actuellement de la Maison des Poissons à 
celle du Verseau. Le passage d'un signe à un 
autre semble marqué par des phénomènes céles­
tes et par l'Incarnation d'un Sauveur du Monde. 
Ce siècle est particulièrement menaçant puisque 
c 'est la fin d'un grand cycle. L'homme est sur le 

point d'entrer dans un âge complètement nou­
veau. Comme prédit dans les Révélations de Nos­
tradamus et des yogis, de prodigieux cataclysmes 
convulseront la Terre et de nouvelles mutations, 
probablement dues à de puissantes radiations 
cosmiques, changeront radicalement la structure 
physique et mentale de l 'humanité. 

On dit que des Intelligences de l 'espace nous 
avertissent du désastre qui approche ; les occul­
tistes disent que l'accroissement fantastique de 
la population prouve l'urgence, pour les âmes, de 
passer par la Terre dans le domaine physique 
pendant qu'ils en ont encore la possibilité. La des­
truction du monde par une guerre nucléaire entre 
l 'Est et l 'Ouest semble imminente, même à l'in­
croyant. 

Les Egyptiens adoraient Sirius sous le nom de 
Sothis, l'étoile du Chien. Les Anciens croyaient 
que les Dieux de Sirius envoyaient des comètes 
pour détruire les civilisations décadentes. Nous 
trouvons cela difficile à accepter, mais il est pour­
tant possible que si l'aura de notre Terre devient 
néfaste à cause de la méchanceté de ses peu­
ples, ses vibrations, changées, attirent des comè­
tes vagabondes et provoquent une collision. 
L 'homme n 'est peut-être qu'un pion dans la ba­
taille cosmique que se livrent Dieu et le Mal et 
que mènent les Anges de la Lumière et les Puis­
sances des Ténèbres, ou bien il peut se bâtir son 
propre Paradis et son propre Enfer. Il est certain 
qu'après les deux guerres hideuses qui ont eu 
lieu en ce siècle, l 'homme est maintenant capable 
de causer sa propre destruction. 

Peut-être dans son âme l 'homme aspire-t-il à 
la Vérité. Les vieux enseignements ne sont peut­
être plus valables pour notre époque moderne. 
Beaucoup de gens croient que la Seconde Venue 
se fera en ce siècle ; on dit que le Seigneur Mai­
treya attend dans le paradis du Tushita, prêt à 
s 'incarner sur la Terre. 

Nos philosophies matérialistes, nos sciences 
sans âme, notre mode de vie tout entier appellent 
un réexamen ; toutes nos religions doivent main­
tenant transcender notre Terre minuscule et être 
ramenées à la grandiose et glorieuse Religion 
cosmique de la Saaesse qui est celle du merveil­
leux Univers de Dieu. 

L 'homme peut bien s 'arrêter un instant avant 
de s 'élancer dans l 'espace. Dans son cœur, il 
doit naitre de nouveau. Si son destin l'appelle 
maintenant vers d'autres mondes, il doit appro­
cher tous les oeuples de l'univers avec compas­
sion et humilité. 

(Extrait de « Dieu ou Extraterrestres ... 

Amherst Press, Wisconsin, U.S.A .) . 

SOYEZ ACTIFS ! SEULE L'UNION DE NOS 

EFFORTS NOUS PERMET D'AVANCER DANS 

LE CHEMIN DE LA VERITE. 
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Les Extraterrestres au temps des Normands 12) 

par Raymond DRAKE (Traduction 
Tous les peuples anciens virent Dieu assis 

sur un trône, dans le ciel, et regardant, en bas, 
le monde livré aux folies des hommes. Quelle 
meilleure description d'un vaisseau spatial ? Nos 
cosmonautes et leurs caméras ne sont pas les 
seuls observateurs des événements terrestres. 
Dans leur Kindermiirchen Nr 35, les frères Grimm 
content l 'histoire d 'un homme, un mortel, que 
saint Pierre a admis au paradis, et qui, poussé 
par la curiosité, finit par monter sur le trône du 
Seigneur d 'où l 'on peut regarder en bas et voir 
tout ce qui se passe sur la terre entière. Il voit 
une blanchisseuse voler les voiles de deux fem­
mes, et, dans sa colère, saisit le tabouret du Sei­
gneur qui se trouve devant Je trône et le jette 
sur la voleuse. Jacob Grimm, dans « Deutsche 
Mythologie », Vol. IV, parle des vieux dieux nor­
diques qui regardent le monde du haut de leurs 
trônes célestes, et cite un chant serbe sur des 
Anges qui descendent sur la terre en sortant par 
la fenêtre du Seigneur. Nous pensons au désert 
californien et à Orthon descendant de son vais­
seau spatial vénusien. Mânes d'Adamski ! Nous 
nous étonnons encore ? 

De nombreuses observations furent mention­
nées par des historiens circonspects. 

La chronique anglo-saxonne transcrit : 
1066 ap. J.-C. : « A  cette époque, un mauvais 

présage fut aperçu dans les cieux de toute l 'An­
gleterre, tel que les hommes n 'en avaient jamais 
vu auparavant. Certains déclarèrent que cette 
étoile était une comète . . .  Elle apparut pour la pre­
mière fois le 24 avril, et brilla chaque nuit pen­
dant une semaine. Invasion des Danois, sous le 
règne de Tostig, à Humber. Débarquement de 
Guillaume à Pevensey. (Bataille d'Hastings) . 

Cet objet aérien est représenté sur la tapisse­
rie de Bayeux. Les astronomes jurent qu'il s 'agis­
sait d'une comète, mais, sans repentir, nous nous 
demandons encore si ce n 'était pas un vaisseau 
spatial venu observer la bataille d 'Hastings, tout 
comme l'OVNI qui plana au-dessus de Salamis en 
480 av. J.-C. (voir Plutarque, « Themistocles », 
XV) ou les chasseurs-fantômes (foo-fighters) de 
la guerre hitlérienne. 

Les hôtes aériens et intrigants du XIe siècle 
furent aperçus en 1096 ap. J.-C. : « Bataillons tra­
versant les airs à grande vitesse » (Perts 8-21) , 
1098 ap. J.-C. : « Forces de cavalerie dans le ciel 
près de Worms » (Me/and 2 N' 5) . 

Ces faits sont une réminiscence des anciens 
grecs, dans Dionysius d'Halicarnassus, Livre 
10-2 : 

« Plus haut dans les nuages, deux grandes ar­
mées en marche " ·  

Josephus (Jewish War Book 3 ,  Ch.  8 (1-3) 
et 2 Maccabees, Ch. 5) , parle de semblables hô­
tes célestes. 

Des phénomènes encore plus fantastiques 
sont mentionnés dans la Chronique anglo-saxon­
ne. 

1105 ap. J.-C. : « Au cours de la première se­
maine de Carême, une étrange étoile apparut le 
soir du vendredi 16 février, et pendant longtemps 
après on la vit briller un moment chaque soir. 
L 'étoile faisait son apparition au sud-ouest et 
semblait petite et sombre, mais la lumière qui en 
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Ch. ZWVGART) (Suite et fin) 
émanait était très brillante et se manifestait sous 
la forme d'un énorme rayon lumineux projeté 
dans une direction nord-est ;  un soir, il sem­
bla que ce rayon lançait des éclairs dans la di­
rection opposée, vers J'étoile. Certains déclarè­
rent avoir vu d 'autres étoiles inconnues vers la 
même époque, mais nous ne pouvons en parler 
qu 'avec réserve car nous ne les avons pas vues 
nous-mêmes. A la veille de la Cena Dominici (Le 
Dernier Souper - N.D.L.T. : La Cène) , Je jeudi 
précédant Pâques, deux lunes furent aperçues 
dans Je ciel avant qu'il fit jour, l 'une à J 'est et 
l 'autre à l 'ouest, et toutes deux étaient pleines ; 
la lune avait alors une quinzaine de jours .. .  

Nous nous rappelons ces deux ou trois lunes 
dont parlèrent Pline et Julius Obsequens mille 
ans plus tôt. Taures ces lunes étaient-elles des 
OVNis ? 

Mais tous les extra-terrestres n 'étaient pas 
bienveiÏiants ; quelques apparitions étaient étran­
ges et menaçantes, comme beaucoup le sont au­
jourd'hui. Les frères Grimm, dans « Deutsche 
Sagen » ,  Vol. 1, P. 299, content, dans le dialecte 
de Brunswick, une étrange histoire arrivée en 
1125 ap. J.-C., « Der feurige Mann » ;  cet extraor­
dinaire récit d'un témoin oculaire nous rappelle 
les contes de Ray Bradbury. Librement traduit 
comme suit, il dit ceci : 

1125 ap. J.-C. : « Cette année-là (1125 ap. 
J.-C.) , un homme de feu hantait les montagnes 
comme une apparition ; il était tout juste minuit. 
L 'homme alla d'un bouleau à J'autre, y mettant le 
feu. Le garde déclara qu'il ressemblait à un feu 
brillant. Il refit la même chose pendant trois nuits 
et ce fut tout. Georg Miltenburger, vivant dans 
un lieu dit « La houblonnière », près de Rai/bach, 
dans le district de Freienstein, exptiqua : « A la 
première apparition, dimanche soir, entre 11 :00 et 
minuit, alors que je me trouvais loin de chez 
moi, je vis un homme tout enflammé. On pouvait 
compter les côtes de son corps. Il poursuivit son 
chemin d 'une borne à J'autre jusqu'à ce qu'il 
s 'évanouisse brusquement, après minuit. De nom­
breuses personnes furent frappées de terreur à 
sa vue, car il lançait du feu par son nez et sa 
bouche, et elles s 'enfuirent dans toutes les direc­
tions à une vitesse folle » ,  

Ce sérieux incident, qui se produisit i l  y a plus 
de BOO ans, a une importance spéciale pour les 
chercheurs ufologues qui y verront probablement 
quelque ressemblance avec J'objet spatial flam­
boyant qui effraya le chef scout Desvergers, en 
1952, à West Palm Beach en Floride, et avec quel­
ques-uns de ces alarmants « petits hommes » qui 
ont récemment épouvanté des paysans en Améri­
que du Sud. 

Les phénomènes spatiaux du temps des Nor­
mands sont certainement la suite de la même 
tradition de phénomènes extraterrestres héritée 
de la Bible et des écrivains classiques de Rome. 

Mais la plus grande énigme du Moyen-Age se 
pose sûrement en France en 1425 ap. J.-C. 

Qui étaient les êtres célestes qui inspirèrent 
Jeanne d'Arc ? 

La France fut-elle sauvée par des extraterres­
tres ? 

ETOILES PROCHES ET COMPAGNONS OBSCURS 
par Jean BASTIDE 

I l  n 'y a que trente ét9 i l es dont l a  d i stance est 
i nféri eure à qu inze années de l um ière. Sur trente­
neuf éto i l es proches , qu inze constituent un  
système double,  quatre au mo ins  ont un  cortège 
de p lanètes.  En étud iant les cent éto i l es les p l us  
proches, on constate qu 'e l les  sont représentatives 
de la d ivers i té des éto i les : e l l es vont de l a  
magn itude abso l ue : 1 , 3  (S i r i us )  à 1 6 ,6 (Wo l f  
359 ) . La  magn itude abso lue  : Ma ,  est l a  magni­
tude v isue l l e  Mv, qu 'aurait une éto i l e  s i  e l l e  se 
s i tua it  à d ix  parsecs (32 ,6 Al) de l a  Terre , ce qui 
permet de comparer quantitativement toutes les 
éto i l es .  

I l  est  très dé l icat de détecter les compagnons 
obscurs ste l l a i res ou p lanéta i res.  En-dessous de 
0 ,05 masse so la i re on n 'a aucun rayonnement dé­
tectab le  car la l um inosité du  compagnon est qua­
rante m i l l e  fo is  p l us fa ib le  que ce l l e  du  So le i l .  
On les met e n  évidence par l a  pertu rbation qu ' i l s  
i ndu isent s u r  l a  trajecto i re de  l e u r  éto i l e .  C e  q u i  
nécessite des m i l l i ers de mesures éta lées sur  
des d izai nes d 'années. Nombre d 'étoi l es proches 
surve i l l ées récemment su ivent des trajet s i nueux, 
ind ice de l 'exi stence d'un compagnon obscur 
dont on ne peut d i re si c 'est une petite éto i l e  
fro ide i nv is ib le  ou  une  seu l e  grosse p lanète , ou  
un cortège p l anétai re .  

On a trouvé des compagnons obscurs autour  
de que lques éto i l es doub les et  de soixante étoi les  
s i mp les .  Les compagnons les p l us petits , consi­
dérés comme des p lanètes ,  ont une masse doub l e  
d e  Jup iter, soit 2 % à 3 % de l a  masse sol a i re .  

PROCiRES • •  OU DI!M ENCE ? 
On essaye un tabac synthétique à base de 

substances cellulosiques extraites de végétaux. 
Bien entendu parfumé par des produits chimi­
ques . . .  

De même on se propose d'injecter des par­
fums naturels traditionnels dès la mort, aux pou­
lets destinés à la consommation. Poissons, ca­
nards, dindes, lapins, pourront en « bénéficier » .  
Ils seront bien sûr accompagnés d'agents stabili­
sateurs qui prolongeront la « fraÎcheur ""· 

Un bonne dame nous racontait cette petite 
histoire bien réelle, hélas ! Sa belle-fille qui ha­
bite Toulouse, adore les oiseaux et possédait 
deux beaux canaris qui égayaient sa maison. Elle 
venait d'acheter au marché une salade appétis­
sante, et elle choisit deux belles feuilles pour Je 
plaisir de ses canaris. Ceux-ci se précipitèrent 
avec joie sur cette verdure, et . . .  tombèrent raides 
morts, tous les deux, après les premières bec­
quées. Affolée la jeune femme apporta aussitôt 
ses deux bestioles qui avaient bleui, à J'hôpi­
tal vétérinaire, et la salade incriminée. Diagnos­
tic : la salade contenait des doses anormales de 
plomb et d 'arsenic, produits utilisés par les ma­
raÎchers pour la commercialisation de leur pro­
duit. . .  et nous mangeons aussi de la salade ! 

Qui contrôle J 'utilisation de ces produits toxi­
ques ? Ne vaudrait-il pas mieux les interdire que 
de les laisser sans contrôle entre des mains inex� 
périmentées, ou imprudentes, ou inattentionnées. 
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Les éto i l es à rotation l ente (comme l e  Sol e i l )  
sont les seu les suscepti b les d 'avo i r  des p l anètes ,  
car  e l l es ont  transféré presque toute l eu r  énerg i e  
ci néti que de rotation à cel l es-c i ,  ce qu i  a fre iné  
leur  vitesse de  rotation. 

I l  y a 14 % d 'éto i l es de même type que l e  
So l e i l  dans l a  ga lax ie .  C e  q u i  est déjà beaucoup.  
Et  quand on sait que l e  So l e i l  de  type spectra l G2 
a autant de probab i l i té d 'avo i r  des p l anètes que le  
éto i l es de type K et M ,  de vitesse de  rotat ion 
i nfér ieure à 50 km/s,  on vo it  que ce la  augmente 
encore le pourcentage d 'exi stence de p lanètes et, 
par conséquent, de vie extra-terrestre . Certa i ns 
astronomes pensent que même les éto i l es de  
types F, G ,  K ,  M ,  R sont suscepti b l es d 'avo i r  un  
cortège de p lanètes ,  ayant une rotation l ente. 

Des études recentes sur ord i nateur ,  de  l a  
genèse du système so la i re ont montré qu ' i l  y a 
toujours 9 à 1 0  p lanètes , et exceptionne l l ement 
de 7 à 1 2  (qu i  sont curi eusement des nombres 
sacrés ! ) que l es p lanètes proches ont une forte 
densité ,  un petit d i amètre et sont so l ides ; l es 
i nterméd ia i res une fa ib le  densité ,  un  g rand d i a­
mètre et sont l iqu ides ; les  p lus  é lo ignées une  
forte densité ,  un  d iamètre moyen et  sont l iqu ides .  
En prenant une densité du nuage i n it ia l  de 0,00 1 5  
masse so la i re par un ité astronom ique au cube 
( UA(!) , 98 % d 'hydrogène et d 'hé l i um sous forme 
de poussières et 2 % d 'é l éments lourds sous 
forme de gaz, avec une excentr ic ité de 0 ,25 
( e l l i pse) on obtient avec l 'ord i nateur  une i mage 
théorique du système so la i re .  S i  on programme 
une densité i n itia l e  supér ieure ,  on obtient un  
système mu lt ip le d 'éto i l es avec auss i  un  cortège 
de petites p l anètes denses (comme Terre , M ars) , 
mais sans '' petites éto i l es " comme Jup iter qu i  
est pour  certa i ns astronomes p l us qu 'une  p lanète 
mais  pas assez gros pour être une éto i l e .  On sa it  
qu ' i l  y a des systèmes à 2 ,3 ,n  éto i l es observés. 
On ne sait d 'a i l l eurs pas résoudre le prob lème 
des  tro is  corps : deux étoi les  et  une p lanète . 
A ins i  S i r ius  A et B ,  Procyon A et B sont des 
éto i l es doub les où l 'une des deux est une naine 
bl anche de type spectral A.  

1 °  A lpha Centauri : Système tr i p l e  A et B sont 
deux éto i l es dorées d 'une masse so l a i re ayant 
une période de 80,1 an ; C est une na ine 
rouge.  

2° Eto i l e  de Barnard : doub l e ,  A na ine rosée,  
B soit une p lanète de  0 ,06 masse so l a i re 
( 1 ,5 masse de J up iter) 
soit deux p lanètes comme J upiter ,  une à 
2 ,8 UA,  période 1 2  ans ,  l 'autre à 4 ,7 UA 
période 26 ans .  

3°  Wo l f  359  : na ine  rouge. 
4° L 726-8 : doub le  ; deux na i nes rouges . 
5° La l ande 2 1 1 85 : doub le ,  A na ine rouge ,  

B 0 ,03 masse so la i re (30 Jup iter) à 0 ,25 UA 
de A période 1 , 1 4  an .  

6°  S i r ius : doub le ,  A sous géante b l eue ,  
B na i ne  b lanche découverte pa r  Besse l en 
1 884 , l es masses de A + B est  éga l e  à 3,4 
fo i s  ce l l e du sol ei l .  



7° Ross 1 54 : na ine rouge.  
8°  Ross 248 : na ine rouge. 

BD  + 20° 2465 : p l anète de 0,032 M .S .  à 0 ,54 UA, 

go Epsi lon Er idani  : so l e i l  orange. 
1 oo Ross 1 28 : na ine rouge.  

pér iode 26, 1  ans .  
La lande 2 1 1 85 : p l anète de 0 ,03 M .S .  
6 1  Cygn i  : p lanète de  0 , 0 1  M .S .  

1 1 ° 6 1  Cygn i  : Eto i l e  doub le  accompagnée d ' un  
corps obscur, les  astronomes soviéti ques : 
Henri k Altov et Va lent ina Yourdevna en 
aurai ent reçu de  mystéri eux s ignaux. 

Krüger 60 a : système double avec un  tro is ième 
corps p lanéta i re de 0 ,00 gM .S . ,  pér iode 1 6  ans.  

A 0 ,6 masse so la i re - B 0 ,5 M .S .  - C p lanète , 
période 4 ,g ans, demi grand axe de l 'orbite : 
0 ,068 UA, masse 0 ,00 1 6 masse so l a i re .  

Eta Cassiope�e : système double à 1 7 ,g 1 A .L. 
(GO et K6) accompagné d 'une p l anète de 
0 ,0 1  M .S .  ( 1 0  fo i s  Jup iter) , pér iode 24 ans .  
Comme seu les les étoi l es à vitesse de  rota-

1 2° Procyon : doub le ,  A p l us grand et jaune p l us 
c l a i r  que l e  so l e i l .  
B na ine b lanche i nvis ib le ,  températu re 7000° K 
période 40,2 ans autou r  de A. Masse de 
A + B,  1 ,g masse so l a i re .  

Ces douze éto i l es constituent un assez bon 
échanti l l onnage a l éato i re .  S i  l 'on prend toutes l es 
étoi l es proches ( une quaranta ine)  on a déjà hu i t  
éto i l es ayant un  compagnon obscur de type p l ané­
ta i re ,  ce sont : 
Ross 6 1 4  A :  0 , 1 7 masse so l a i re ,  p l anète de 

0 .08 M .S .  à 1 ,23 UA,  période 1 6 ,5 ans.  
Eto i l e  de Barnard : p lanète de 0 ,06 masse so l a i re 

ou deux p l anètes .  
BD + so  1 688 : p lanète de 0 ,06 M .S .  à 0 , 1 g UA, 

période 5 ans.  

t ion lente peuvent avo i r  des compagnons obscurs , 
seu les les éto i les  de types spectraux F à R l e  
peuvent. M a i s  quand o n  sait qu 'e l l e  représentent 
gg % des éto i l es ,  on peut penser, contrai rement 
à ce qu 'on dit de nos jou rs ,  que la v ie p l anéta i re 
est la règ l e  généra l e :  ,, D ieu ne joue pas aux 
dés " ·  Nous habitons une terre bana le ,  autour 
d 'un so l e i l  bana l ,  s i tué en une posit ion très excen­
trée dans la ga laxie':'':' . Nous devons perd re l ' i l l u­
s ion de l 'anth ropocentr isme actue l ,  nous devons 
penser comme Ei nste in  que Dieu n 'est pas fa it  à 
l ' i mage de l 'Homme, mais  n 'est pas non p l us 
représentab le  matéri e l l ement étant l a  pensée qu i  
crée et an ime l 'un ivers . C 'est à ce pr ix que nous 
nous débarrasserons de notre anthropocentr isme 
qu i  fa it  que l es hommes actue ls  rejettent l ' i dée 
de " 1 'homme ga lactique " de Char les-Noël Marti n .  

E léments d e s  37 éto i l es l e s  p l us  p roches de  l a  Terre. 

NOMS Magnitude abso l ue D istance en A. L. 

Al pha Centaur i  

Barnard 
Wol f  35g 
L-726-8 

La lande 2 1 1 85 
S i ri us 

Ross 1 54 
Ross 248 
Eps i lon Er idani  
Ross 1 28 
61 Cygni  

Procyon 

Eps i lon l nd i  

A 
B 
c 
A 

A 
B 
A 
A 
B 

A 
B 
A 
B 

23g9 A 
Groombridge 34 A 
Tau Ceti 
Lacai l l e g352 
BD + so 1 668 A 
Laca i l l e  8760 
Kapteyn 
Krüger 60 A 
Ross 6 1 4  A 
BD - 1 2° 4S23 
Van-Maanen 
Groombridge 1 6 1 8  
CD - 37° 1 54g2 
CD - 46° 1 1 540 
BD + 20° 2465 A 

CD - 44° 1 1 gog 
CD - 4go 1 35 1 S  

B 

v isue l l e  Années de Lumière 
4 ,7 4 ,2g 
6 , 1  4 ,2g 

1 S ,4 4 ,2g 
1 3 ,3 s ,g8 
1 6 ,6 7 ,74 
1 5 ,6 7 ,gs 
1 6 , 1  7 ,gs 
1 0 ,7 8 , 1 g 

1 ,3 8 ,70 
1 0, 1  8 ,70 
1 3 ,7 g ,3 1  
1 4,7 1 0 ,28 

6 ,2 1 0 ,68 
1 3 ,4 1 o ,gs 
7 ,g 1 1 ,08 
8,6 1 1 ,08 
2 ,g 1 1 ,32 

1 3 ,2 1 1 ,32 
7,0 1 1 ,43 

1 1 ,2 1 1 ,63 
1 0 ,3 1 1 ,70 
5 ,8 1 1 ,8 1  
g ,6 1 2 ,04 

1 2 ,2 1 2 ,40 
8,7 1 2 ,78 

1 0 ,8 1 3 ,00 
1 1 ,8 1 3 , 1 0  
1 3 , 1  1 3 , 1 4  
1 1 ,g 1 3 ,36 
1 4 ,2 1 3 ,80 
8 ,6 1 4 ,70 
g,g 1 4 ,gQ 

1 1 ,2 1 5 ,30 
1 1 ,1 1 5 ,45 
1 1  

'
1 1 5 ,45 

1 1 ,6 1 5 ,60 
1 0,2 1 5 ,60 
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Vitesse rad i a l e  Spectre 
en km/s 

2 ,2 
2 ,2 
2,2 

- 1 1 0 
go 

+ 30 
+ 30 

87 
8 
8 
4 

24 
+ 1 S  

1 0  
63 
63 

3 
3 

40 
0 

+ 8 
1 6  

+ 1 0  
+ 22 
+ 22 
+ 242 
- 24 
+ 24 
- 1 8  
+ 238 

27 
+ 24 
+ 24 
+ g 
+ g 
+ g 
+ g 

G4 
K1  
M 
MS  
MS  
MS  
M 6  
M 2  
AO 
AS 
M4 
M6  
KO 
M S  
KS 
K6 
F3 
A 
KS 
M4 
M 1  
KO 
M 2  
M 4  
M 1  
MO 
M4 
M4 
M4 
FO 
K6 
M3 
M3 
M3 
M3 
MS 
M3 

AOe 1 741 5-6 1 0 ,8 
Ross 780 1 1  ,g 
BD + 1 5° 2620 1 0 ,2 
cc 658 1 2,7 
A ltaïr 2 ,5 
02 Er idani  A 6 , 1  

B 1 0 ,8 
c 1 2 ,3 

BD + 43° 4305 1 1 ,7 

Abrévi ati ons uti l i sées : 
M .S . : masse so la i re uti l i sée comme un ité de 

mé:}sse par les astronomes. 
U .A . : un i té de d i stance des systèmes p lanéta i res ,  

c 'est l 'un ité astronom ique qu i  est  éga le  à la  
d i stance moyenne de l a  Terre au So l e i l  (demi­
grand axe de l 'orbite)  envi ron 1 4g 600 000 

k i l omètres .  
Postu lat de médiocrité déf in i  pa r  Von Hoerner. 
Pr inc i paux ouvrages consu ltés : 
Astrophys ique ,  J .-C . Pecker - E. Schatzman.  
Astronom ie  popu la i re ,  F lammarion .  
P lanètes et sate l l ites ,  P .  Guér i n .  
Evo lution ste l l a i re e t  nuc léosynthèse , H .  

Reeves. 

1 5 ,80 
1 5 ,80 
1 s ,go 
1 6,07 
1 6 ,30 
1 6 ,30 
1 6 ,30 
1 6 ,30 
1 6 ,30 

1 7  
+ 1 3  
+ 1 5  
+ 1 5  

26 
42 
42 
42 

+ 2 

M4 
MS 
M 1  
GO 
AS 
GS 
sg 
M4 
MS  

A ins i  que  l es  revues : Science et  V ie ,  Sciences 
et Aven i r  et l e  bu l l et in de l a  Société Astronomi­
que de France . 
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N .B .  - Au moment où nous mettons sous 
presse cet excel lent artic le  de Jean Bastide ,  nous 
apprenons la  parution , dans l a  revue Sc iences et 
Aven i r , avri l 1 g73 , no 3 1 4 ,  d 'un  artic l e  de A. 
Ducrocq intitu l é  ' ' Les autres systèmes p l ané­
tai res " ·  Les lecteurs pourront l e  consu lter  avec 
fru it ,  car il comp lète admi rab l ement cette pré­
sente étude .  

La Rédaction .  

A PROPOS DU  SEISME D 'AGADIR : LE 29-3-1960 D 'ÉTRANGES LUEURS SUR LA MER 
( Digest d'un texte de M .  TVRODE par F. L.) 

Digest d 'un texte de M. Tyrode par F. L.  
Le 23 février  1 g6Q , vers 1 2 : 1 5 , un gronde­

ment sourd ,  semblab le au tonnerre , fait su rsau­
ter l es hab itants d 'Agad i r . On croit qu 'une exp lo­
s ion vient de se produ i re ,  ma is  les p l us avert is  
pensent au tremblement de terre. 

Le 2g février ,  à 1 1  :45, un  grondement souter­
ra i n  se f it entendre et les i mmeubles fu rent se­
coués.  Des p l âtras tombèrent et des murs furent 
en part ie f issurés .  

A 23 :40 : 1 4 , une form idab le  secousse ébran la  
l a  vi l l e  durant p lus ieurs secondes et  ce fu t  
l 'écrou lement presque tota l des  immeubles .  

Le 3 mars , l ' I nstitut de Phys ique du G lobe de 
Strasbourg ,  après étude des données fourn ies 
par go stations répart ies dans l e  monde ,  commu­
n ique que l 'ép icentre du séisme se s itue à 
30° 30'  de l atitude N ,  go 40' de longitude 0 ,  soit 
en mer à 1 0  km au N-0 de  E l  Kasba d 'Agad i r . 
Magnitude 7 (maximum 1 0) ,  degré macroséismi­
que entre 10 et 1 1  (maximum 12 correspondant 
au déplacement des montagnes et f leuves) . 

Ce qu ' i l  est i ntéressant de re lever est l e  fait 
que de nombreux témoins  ont observé des 
'' l ueurs fantastiques ,, qu i  i l l um i na ient l e  c ie l  en  
d i rect ion de l a  mer ,  et  que des  pêcheurs ont  rap­
porté que ce l l e-c i bou i l lonnait  au la rge d 'Agad i r, 
de même des odeurs d i tes su l fureuses se répan­
daient dans l 'atmosphère. 

,, Le Petit Maroca i n  " du 1 8-4-60 s igna la i t  de 
très nombreux témoins  ayant aperçu ces l ueurs 
durant que lques secondes et lors de l a  secousse 
a i ns i  que l 'odeur su lfureuse. M. Fayard , profes­
seur au lycée, l 'a nettement ressenti . M .  D. F . ,  i n­
dustr ie l ,  égal ement. Moi-même,  écrit M .  W. 
Cappe , j 'a i  vu mes murs s 'ouvr i r  et mes meubles 
tomber à l a  l ueur  de ces i l l um inations fantasti­
ques et rouges qui sembla ient embraser tout  

le  c ie l .  M .  Georges André ,  i ngén ieur  des T.P .  et 
M .  D iverrés,  adm in istrateur ,  les  ont s ituées en  
d i rection du cap  Gh i r  ( l es cartes ortograph ient 
Rh i r : ce l u i -c i se s itue sur  l a  v isée de l 'ép icen­
tre , 20 km derri ère envi ron) . Des centa i nes d 'au­
tres témo ins peuvent être c ités ,  a i ns i  qu 'à l 'oued 
Massa à 50 km , aux Ou led Tei ma à 40 km, à 
Taraudant à 80 km . 

U n  témoin  de première ma in  est M .  Gautier ,  
co l l aborateur f idè le et préc ieux de LDLN , ami  de  
M .  Tyrode ,  rés idant à Besançon .  Les frères G au­
t ier tenaient à l 'époque un magas i n  de photo-ci­
néma dans l a  '' vi l l e  nouve l l e  ,, à Agad i r . Ma lgré 
que leur  maison a i t  été s i n i strée , i l s  s 'en t i rèrent 
sans dommage . Les c lo isons s 'étant en  part ie 
écrou lées, les portes éta i ent b loquées,  et i ls  du­
rent fu i r  par l es fenêtres ,  qu i  donnaient sur  l a  
mer.  I l s  v i rent, avec l a  stupéfaction q u e  l 'on i ma­
g i ne ,  la mer embrasée par une l um ière rouge 
intense : c 'éta it  comme une coupo l e  de  feu au­
dessus des f lots . Ce l a  se s itua it  au l a rge d 'Anza , 
vers le N-0. I l s  pensèrent au prem ie r  abord à un  
gaz  qu i  se  serait enf l ammé,  ma i s  i l  n 'y a pas  de  
d i str ibution de gaz  à Agad i r  . . .  i l  n 'éta it pas  i m-
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poss ib le  qu ' i l  se soit échappé d 'une f issure du  
so l .  Toujours est-i l qu ' i l ne s 'ag issait pas  de l ' i n­
cend ie  de la droguerie ,  qu i  avait  été avancé 
comme hypothèse . Les témoins sont affi rmatifs : 
cet i ncend ie ne s 'est déclaré et n 'a  été vis ib l e  
qu 'après l a  secousse, e t  après l a  d isparit ion des 
l ueurs en mer. 

On peut s 'étonner de l i re sur « Le Petit Maro­
ca i n  ,, qu i ,  très objectivement, a pub l i é  l es  avi s 
de ses l ecteurs,  qu 'un  U n ivers ita i re n ie  ces 
lueurs et parle d ' i l l us ion opti que . . .  qu 'Haroun 
Taz ief, qu i  n 'est pas venu sur les l i eux, a pré­
tendu q u ' i l  s 'ag issait de court-c i rcu its de l ignes 
é l ectriques à haute tension ( i l  n 'y en a pas au­
de là  du quart ier  d 'Anzas) et, b ien entendu , pas 
en mer. 

Le professeur Rothé ,  avec qui l 'auteur  de 
l 'artic l e  du  « Pet it  Maroca in  » a eu une entrevue ,  
a été très i ntéressé par l a  masse des témoigna­
ges qu i  l u i  a été apportée.  

I l  a admis  l a  théor ie de M. W. Cappe : soit  
une ion isation i ntense de l 'atmosphère, provo­
quant une sorte d 'orage arti f ic ie l , vo i re même 
l ' i l l um ination des gaz rares contenus dans l 'a i r. 
Quant à l 'odeur su lfureuse, perçue par d ' i nnom­
brab les témoi ns/ le professeu r Rothé l 'attri bue à 
l 'odeur de l 'ozone,  et l 'on sait que l 'atmosphère 
d 'Agad i r  est reconnue comme étant la p l us  r iche 
en ozone du monde (f i n de c itation) .  

L'énorme quantité de témoignages reçus et 
ce qu i  se passe a i l l eurs au moment des sé ismes,  
apportent une foi s  de p lus  la  preuve que des 
phénomènes l um i neux se produ isent à l 'occasion 
des séismes. Cependant, l 'hypothèse sur  l a  natu­
re de ces l ueurs n 'apporte aucun éc l a i rc i ssement 
sur leur cause. Pourquo i ,  par exemple ,  l 'atmos­
phère d 'Agad i r  est-e l l e  p l us r iche que partout a i l­
leurs en ozone ? Y a-t- i l  une re l at ion entre les 
sé ismes et  l a  r ichesse en ozone ? L'ozone est 
i ssu de l 'oxygène, et i l  peut résu lter de l 'acti on 
de d ivers facteurs : eff l uves é lectr iques , rad io­
activité , cha leur  entre 1 .300° et 1 .400°, etc . . .  , l e­
que l  est à mettre en cause à Agad i r ? 

L'étude de l 'atmosphère et son ana lyse per­
manente au n iveau du  sol ,  en des poi nts s i ngu­
l i ers, comme ceux des séi smes, devra it  permet­
tre d 'apporter une réponse à de nombreuses 
questions que 1 'on se pose à propos de la fré­
quence de l a  foudre par exemple ou, qu i  sait ? 
à une prévis ion des sé ismes par l 'augmentation 
du taux de certa ins composants . I l  est évident 
qu ' i l  y a eu à Agad i r  une forte production d 'ozone 
au moment du sé isme,  pu isque to l éré et imper­
cepti b le  auparavant, i l  a été fortement ressenti 
pendant. I l est probab l e  que le taux avai t  déjà 
aug menté b ien  avant, sans que personne ne  pu is­
se s 'en  rendre compte , en l 'absence d 'appare i l  
de mesure ou . . .  d 'a le rte ! (pourquoi  pas ? )  . 

A lors que l 'on dépense des sommes fantas­
t iques pour a l l e r  sur la l une et a i l l eu rs dans l e  
cosmos , l e  retard des  connaissances sur les  phé­
nomènes qu i  se passent sur  l e  sol que nous fou­
lons est cons idérab le ,  et la pauvreté des i nstal ­
l at ions de mesures en tous  genres proprement 
déri soi re. 

- J  

L'INSOLITE (Presse) 
de cc LA TRIBUNE-LE PROGRES » 

lundi  27 août 1 973 

DES PIERRES TOMBENT DU CIEL 

SUR U N  HAMEAU DE LA HAUTE-AR DECHE 

Sati l l ieu .  - Le petit hameau de Veyrines, 
accroché à la montagne entre Satillieu et Saint­
Symphorien-de-Mahun, bien connu des prame· 
neurs et des villégiataires qui viennent admirer 
sa belle église romane du Xlfe siècle, vit, depuis 
quelques jours dans une sorte de suspense au­
quel se mêle un peu de frayeur. 

L 'affaire débuta aux premiers jours de la se­
maine. Le petit Gilbert Capitaine, 1 1  ans, demeu­
rant à Annonay, en vacances chez des cousins, 
M. et Mme Maurier, à Veyrines, en gardant le 
troupeau de ses cousins, reçut quelques pierres 
dont une le blessa légèrement. 

Les jours qui suivirent, d'autres habitants de 
ce hameau se plaignirent d'être pris, à leur tour, 
pour cible par des tireurs inconnus, sans être 
toutefois atteints. 

Des recherches furent organisées par les hom­
mes du hameau et quelques coups de fusil tirés 
en l'air à titre de semonce ne donnèrent aucun 
résultat, car des pierres continuaient à tomber 
sans qu'il soit possible de localiser leur prove­
nance. 

Vendredi après-midi, une équipe de pompiers 
de Satilleu qui avait eu vent de l'affaire décida 
d'effectuer une reconnaissance. M. Chapus, com­
mandant la brigade de gendarmerie de Satillieu, 
se joignit à eux. Il fallut bien se rendre à l 'évi­
dence : des pierres continuaient à tomber du ciel 
autour d'eux dans les feuillages, sur les toitures 
des maisons et dans les rues du hameau. 

Malgré les recherches prolongées dans la nuit 
aux alentours du hameau et la visite de fermes 
abandonnées, rien ne permit de déceler les moin­
dres traces de tireurs. Samedi matin, deux équi­
pes explorèrent à nouveau la campagne sans 
résultat : le phénomène ne se renouvela d 'ailleurs 
pas. 

Samedi après-midi, en fin de soirée, une nou­
velle expédition a été tentée avec un effectif 
beaucoup plus important. Un guetteur a été placé 
dans le clocher de l'église, ainsi que des projec­
teurs. 

Il était en effet près de 21 :00 lorsque les 
premières pierres tombèrent sur la toiture de la 
ferme de M. Maurier qui jouxte l 'église et sur la 
carrosserie des véhicules des pompiers garés sur 
la petite place près de l 'église. L 'une d'elles attei­
gnit légèrement un curieux qui se trouvait à cet 
emplacement. Dès la chute de la première pierre 
les pompiers, à la lumière des projecteurs, mul­
tiplièrent leurs recherches, fouillant méthodique­
ment un jardin, des bosquets, des granges, etc. 
Autour de l'église quelques pierres s 'abattirent 
également sur la ferme de M. Plagnat située au 
sommet du hameau. 

Fait singulier remarqué par les témoins, les 
pierres accompagnées parfois de jets de gravil­
lon, arr iva i ent de p l us ieurs côtés d i fférents et au­
cune d 'e l l es ne l a i ssa de traces sur  l es  carrosse­
r ies des véh i cu l es .  

Une surveillance a été à nouveau exercée di­
manche soir par les gendarmes assistés des pom­
piers et il était question de demander aux habi­
tants du hameau de se grouper dans l 'église afin 
de se rendre compte si les pierres continuaient à 
tomber au dehors pendant qu'ils étaient réunis. 

Espérons que l 'on parviendra à découvrir la 
clé du mystère, car ces jets de pierres répétés et 
inexplicables commencent à créer un état de psy­
chose chez les habitants du hameau. 

On ne peut s 'empêcher de faire Je rapproche­
ment entre ce phénomène et les événements 
qui se sont produits il y a une douzaine d'années 
à Vanosc et qui, pendant plusieurs semaines, dé­
frayèrent la chronique à Vanosc. Aussi, ces évé­
nements commencèrent par des jets de pierres 
sur deux jeunes ouvrières se rendant à leur tra­
vail à une usine de soie. 

NOUVELLES CHUTES DE P IERRES 

dans l a  nu i t  de samedi 

Dans J 'après-midi de samedi les curieux affluè­
rent dans le petit hameau pour assister au phé­
nomène mais ils en furent pour leurs frais car 
J 'esprit malin attendit la nuit pour se manifester. 

N .D .L .R .  - Bien que ne possédant pas d'au­
tres sources de renseignements, je suis à peu 
près certain que les faits sont exacts quant au 
fond. Ce phénomène est connu, il a même reçu 
un nom « poltergeist ... 

La plupart du temps on se borne à la consta­
tation du fait, et les gendarmes font les frais de 
l 'enquête. Tiré de « Il n'y a pas de maisons han­
tées » d 'Emile Tizané (Journal d'un enquêteur in­
crédule 1925 à 1933) Edit. '' Omnium Littéraire » ,  
94, rue Saint-Lazare, Paris (9e) , ce court extrait : 

P.V. no 87 de la brigade de gendarmerie de R . . .  

Ce jourd'hui, cinq septembre mil neuf cent 
vingt-six à huit heures. 

Nous, soussignés A ... (Léon) et H . . . (Julien) , 
gendarmes à pied à la résidence de R . . .  , départe-
ment de C . . .  , revêtus de notre uniforme et confor­
ment aux ordres de nos chefs, pour faire suite à 
notre procès-verbal no 87 en date du 2 septembre 
1926, rapportons ce qui suit : 

Pour surprendre le malfaiteur qui brise chaque 
nuit depuis trois jours les vitres de la maison D ... , 
nous avons, avec les habitants du village de R . . .  . 

tendu une embuscade autour de cette maison, 
dans la nuit du 4 au 5 septembre 1926. 

Nous avons, à cet effet, réparti ces hommes 
en plusieurs postes. 

A peine étions-nous insta l lés  qu'une pierre a 
été lancée et est venu casser une vitre d'une des 
fenêtres de J'écurie. Vers dix heures une deu­
xième venant de la même direction s 'est écrasée 
contre le mur du bâtiment. A onze heures une 
autre pierre a brisé une deuxième vitre d'une 
autre fenêtre de l'écurie. A minuit un quatrième 
caillou a été lancé à une fenêtre du premier 
étage et a encore cassé une vitre. Vers une heure 
une autre pierre a été lancée et est passée par 
un carreau déià cassé antérieurement à une fenê­
tre du premier étage. 

Ces cailloux sont jetés chaque fois sur une 

fenêtre éclairée et manquent rarement leur  but, 
ce qui paraît dénoter une certa ine  habi l eté de l a  
part de c e  ma l fa iteu r. 

Malgré nos recherches nous n 'avons pu 
découvrir l'endroit où se cache J 'auteur de ce 
méfait. 

En foi de quoi, nous avons dressé le présent 
procès-verbal, etc. Fin de la citation. 

Et ce sera toujours ainsi, les archives de la 
gendarmerie sont remplies de faits analogues : 
on constate le fait et il reste inexpliqué. 

-o-

De quelle discipline relèverait son étude ? Car 
s 'il peut être attribué à J 'intervention de l 'homme, 
le fait présente souvent des particularités assez 
étonnantes, en ce sens que ces pierres arrivent 
souvent chaudes et certaines trajectoires suppo­
sent une dématérialisation pour pénétrer à J 'inté­
rieur de l'habitat suivie d'une rematérialisation. 
Le processus mériterait au moins une étude. Mais 
la science actuelle étudie J 'homme sous ses 
aspects biologiques et ignore totalement le côté 
psychique laissant aux charlatans de tous poils 
le soin de J 'exploiter. Il est probable que J'homme 
possède des pouvoirs mentaux dynamiques sur 
la matière mais qui s 'aventurera à son étude en 
France où le ridicule tue toujours J'honnête 
homme. Peut-être en URSS où les préjugés 
paraissent moins malsains arrivera-t-on à exploi­
ter les ressources inconnues de J 'homme. Ure de 
Sheila Ostrander et Lynn Schroeder � Fantasti­
ques recherches parapsychiques en URSS » paru 
aux éditions Laffont [t er trimestre 1 973) . 

F. Lagarde. 

M i racle au Pérou 
Lima, 28 juillet (A.F.P.) . 

Des milliers de pèlerins, péruviens ou équa­
toriens, espérant le « miracle », se rendent 
chaque semaine, depuis le mois dernier, à Olmes, 
petit village du nord du Pérou, où une petite fille 
de 13 ans aurait vu la Vierge Marie. 

L 'apparition de la Vierge daterait du 31 mai. 
Ce jour-là, a raconté la fillette, Teodora Gonzalez. 
l'Immaculée Conceptio.PJ lui est apparue et lui à 
demandé, en lui permettant de revenir, de réciter 
le rosaire et de se consacrer à Dieu. 

Le récit de la petite fille a été pris très au 
sérieux et, le 18 juillet, près de 10.000 personnes 
parmi lesquelles un prêtre, deux professeurs et 
le gouverneur de la province, se trouvaient mas­
sées devant un caroubier. C 'est là que, selon 
Teodora Gonzalez, devait se produire la seconde 
apparition. 

Vers midi, le ciel se serait assombri, des 
éclairs auraient jailli et un nuage brillant aurait 
recouvert le sommet du caroubier. Le prêtre, les 
professeurs et le gouverneur auraient, tous les 
quatre, affirmé avoir aperçu la Vierge vêtue d'un 
vêtement luminescent. Depuis, les annonces de 
miracle se succéderaient. Un aveugle aurait 
retrouvé la vue, une paralytique se serait mise à 
marcher, et la Vierge Marie aurait été à nouveau 
vue par trois jeunes garçons. 

Journal � Le Soir » (Bruxelles) , 30/7/73. 
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FLASH 
Les l aborato i res Cul ham de G rande�Bretagne 

vont commerc i a l i ser  un  l aser capab le de  percer 
des p laques d 'ac ier  de 2 cm d 'épaisseur.  

U n  Autr ich ien  a tondu une peau de mouton 
avec un rayon laser .  Il compte mettre au po i nt 
un outi l l age spéc ia l  pour mouton vivant . . .  

Des chercheurs achèvent l a  m ise au poi nt 
d 'un  laser portat i f  man iab le  qui peut traverser l e  
corps huma in  à 8 k m .  L a  sci ence est à doub le  
tranchant, hé las ! 

-/-
Dans les Pyrénées,  à Hasparren ,  une  turbo­

foreuse est descendue à - 6 282 mètres .  
-/-

U ne î le  sur p i lot is d 'ac ier va être constru ite 
au la rge d 'He l go land de quelques centa i nes de 
mètres carrés pour  des essa i s  de matér i e l  océa­
nograph ique.  

-/-
Les déchets rad ioactifs r isquent de deven i r  s i  

i mportants q u e  l 'empoi sonnement d e  l a  p lanète 
r isquera de deven i r  poss ib le .  

-/-
La première éco le  techn ique au monde pour 

la l utte contre la po l l ution vi ent dêtre créée dans 
une us ine de Yokohama. 

-/-
La Terre a ,  outre la Lune,  deux autres sate l ­

l ites . Le professeur Kordyl ewsky, astronome 

Livres l us 
De Shei l a  Ostrander et Lynn Schroeder : 

Fantasti ques recherches parapsychiques en 
URSS '' • éd it .  Robert Lattant. 

Les auteurs font l ' i nventa i re des recherches 
off ic ie l l es qui se poursuivent en U RSS, la Bu l ga­
r ie ,  la Tchécos lovaqu ie .  I l  s 'ag it  là d 'une recher­
che faite sur  p lace et non de compu l sati on ,  ce 
qu i  en fait tout l e  mérite .  Lo i n  de n ie r  ou de 
nég l i ger le  fameux domai ne PS I ,  l e  gouvernement 
encourage son étude par des subventions ,  recher­
che les sujets doués qu i  l u i  sont s igna lés  pour 
les étud ier ,  en vue d 'uti l i sati ons prat iques dans 
tous les domai nes : b io log i e ,  médec ine ,  formation 
sco la i re ,  et sans aucun doute d 'autres objecti fs 
tenus secrets . Livre au demeurant passionnant 
pour tous ceux qui s ' i ntéressent aux pouvo i rs 
secrets des hommes. 

De Patr ice Gaston : cc D isparit ions Mystér i eu­
ses n ,  édit. Robert Laffont. 

L 'auteur  expose un trava i l  de compu l sat ion 
sur  les d i spar it ions en mer et sur  terre , et d iver­
ses constatations ou phénomènes non i denti f iés .  
I l  suggère très lourdement une volonté « exté­
r ieure n pour exp l iquer les faits . Si ceux-c i sont 
peut-être exacts (dans l a  mesure où les sources 
sont créd ib l es ,  ce dont on peut parfo is  douter) 
on re lève pour ceux qu i  nous sont b ien connus 
des à-peu-près reg rettables et même des non­
sens.  L'ouvrage ,  qu i  v ise au sensationne l  fait, 
comme tant d 'autres hé las ,  du  tort au phénomène 
que nous étud ions .  

F .  LAGAR DE.  

L 

polona i s ,  a pu l es photograph ier  et les observer 
depu is l 'Afr ique Occ identa le  où i l s sont l es p l us  
v is ib les .  

Ces observations confi rment les rense igne­
ments fourn is  par << Apo l l o  1 5  » .  Les deux sate l­
l i tes composés d 'un  ensemble  hétérogène de 
particu les de poussières cosmiques,  ont un  
d i amètre d ix fo i s  supér ieur à ce l u i  de  l a  Lune  et 
à éga le  d i stance de ce l l e-c i et de la Terre . 

Cette découverte est i mportante pour l a  
programmation des vols spatiaux. 

(Varsovie mard i 5 j u i n  73 - AFP) 
(France-Soi r du  9-5-73) 

-1-
Le monde se préoccupe de l a  pénur i e poss ib le  

d 'énerg i e  dans  l es 50  ans  à ven i r .  Les  projets les 
p l us farfe l us vo i ent l e  jou r pou r l 'uti l i sat ion de la  
cha leur so l a i re .  On prévo it  sér i eusement, aux 
USA qu 'à cette époque 35/1 00 des besoi ns éner­
géti ques pour la c l i mati sat ion des l ogements 
se ront assurés par le  so le i l ,  a i ns i  que 30 % de 
la consommation de gaz ; 1 0  % de ce l l e  en  com­
busti b le ,  20 % du courant é l ectri que .  Déjà dans 
l 'î l e  de N i syros , en mer Egée, 32 d i st i l l ateu rs 
so la i res approv is ionnent l es 700 habitants en eau 
douce , en Israël p l us de 1 00 000 chauffe-eau 
so la i res sont en  service.  

ERRATA 
Le dern i e r  a rt i c l e  de Te l l  U STE ( Pages Sup .  

d e  LDLN no  1 28) comporta i t  l es erre u rs su i ­
vantes q u e  nous réparons I C I  : 
1 1  Dans l e  t i tre : Théor i e  u n i ta i re d e  l ' U n i ­

vers ( sans et) . 

2/ Page E ,  1 è re co lonne au m i l i e u  : 1 800 km 
par minute ( et non par jour) . 

3/ Page G ,  2ème co lonne ,  2ème l i g n e  sous 
l a  f i g u re 6 : cerceau ( et non cerveau) .  

4/ Page H ,  2ème colonn e ,  2ème l i g n e  d u  se­
cond paragraphe : de façon v i s u e l l e  ( et 
non l a  façon . . .  ) . 

EXCEPTIONNELLEMENT, les prochaines « Pa­
ges Supplémentai res >> (Février 74) seront 
consacrées entièrement à l 'étude du proche 
avenir de l 'humanité, à la lumière de divers 
éléments. 
••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des ad hés i ons 
autou r de vou s. 
P lus  nous serons 

n ombreux, mieux 
vous  serez i nformés. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 

Le témo in  contra i nt de passer à son tour  sur  
les l i eux ne remarqua abso lument r ien d 'anor­
mal et ne perçut aucune odeur.  

Comme pour 1 'observation précédente , l e  té­
moi n  qual i f ia  l 'être de << Marti en » faute de sa­
vo i r  quel autre nom l u i  donner ,  ma is  i l reste con­
va i ncu ,  et nous auss i , que cet i nd iv idu ,  a i ns i  que 
l es autres ,  n 'éta i t  pas humai n .  

E t  nous pouvons encore ajouter q u e  ce n 'est 
n i  la  première fo i s ,  n i  l a  seu l e  foi s  que des 
< <  Mart iens )) ou des < <  Soucoupes Vol antes » fu­
rent observés se vo lat i l isant sur p lace. 

Nous a l lons encore rester à Tou lx-Sa i nte-Croix 
pour une longue, TRES LONGUE  SER I E  d 'obser­
vati ons I DENTIQUES dont M .  B . . .  fut le témo in  
depu i s  1 940 . 

A l 'exception des deux dern i ères que nous 
re laterons p l us lo i n ,  toutes sont abso l ument i m­
poss ib l es à dater. 

. . / . .  / depuis 1 940 Tou lx-Sai nte-Croix .  

M.  B . . .  ne revit  jamais p l us de  « Mart iens » 

mais i l  eut très souvent l 'occas ion d 'observer l a  
M E M E  ( ? ) << Soucoupe Vo lante » .  

La première fo i s  qu ' i l  l a  vit ,  i l  éta i t  couché et 
dormait lorsqu ' i l  fut réve i l l é  par une étrange l u­
m ière qu i  ba igna i t  sa chambre. I l  se leva et a l l a  
à la  fenêtre . Prat iquement à hauteur des yeux 
( n 'oubl ions pas que le vi l l age cu l m i ne au som­
met d 'une co l l i ne ) , et assez lo i n  au N de l 'agg lo­
mérati on ,  i l  découvri t  un g lobe de l um ière qu i  
évo lua it  l entement et en  s i l ence . 

La chose éta i t  prat iquement de l a  ta i l le de 
la  p le i ne l une et auss i  l um ineuse qu 'un  l am­
pada i re moderne d 'éc l a i rage pub l ic ,  ma is  e l l e  
n 'éta i t  pas éb lou i ssante , b i e n  q u e  l ' i ntens ité de  
l a  l um ière rend it f lous  les contours de  l 'objet. 
La chose avançait ,  s 'arrêta i t, recu la i t ,  parta i t  dans 
une autre d i rection mais en conservant sens ib le­
ment la même a l t itude .  

Ce qu i  étonna l e  p l us l e  témo in ,  c'est l e  fa it 
que L ' INTER IEUR du  g lobe de l um ière l u i  appa­
rut comme conste l l é  de poi nts l um i neux mu lti­
co lores . M. B . . .  ne put préc iser  davantage,  n i  
nous d i re s i  l 'objet ava it  u n e  structu re transpa­
rente ou < <  cr i b lée » d 'or if ices.  Toutefo i s ,  le té­
mo in  est catégor ique,  ces poi nts l um ineux se 
trouva ient b ien à l ' i ntér ieur  de l 'objet et entre 
eux, on voya it  du no i r  ou que lque chose de p l us 
sombre . I l s ne bougea ient pas et ne c l i gnota ient 
pas .  

L'objet ava it une  structu re << f ixe e t  so l ide , 
car le témoi n  put constater qu ' i l d i m i nuait régu­
l ièrement de tai l l e  au fur et à mesure qu ' i l s 'é loi ­
gna it  vers l e  N en d i rection justement des P ier­
res Jaumâtres dont nous repar lerons.  

L'observation dura au moins une demi-heure ,  
pu is  l e  témoi n  lassé retourna se coucher. 

Depu is ,  M . B . . .  a TRES SOUVENT eu l 'occa­
s ion d 'observer ce mystéri eux eng i n .  Tel l ement 
souvent qu ' i l n 'y fa isa i t  p l us attention.  

Toutefo is ,  toutes les observations qu i  su ivi­
rent eu rent ceci de commun : 

E l l es se produ i s i rent TOUTES au S du  vi l l age ,  
comme s i  l 'appare i l  vena it  de Gouzon (et conti­
nuait sur les P ierres Jaumâtres ) . 

E l l es eurent toutes l i eu J U STE APRES LA 
TOM BEE DE LA N U IT, c'est-à-d i re assez tôt en 
h iver et assez tard en été . 

Nous a l lons mai ntenant abandonner prov iso i ­
rement M .  B . . .  

Tou lx Sainte Croix d'après cadastre ech : 1/2000 

@ tour relai hertzien 

® tour moderne 

cT maison du témoin 

(� .C) église 

ROll réservoir d'eau 

+ croix 

di rection permanente de l 'apparition de la 

« sphère » à points multicolores » 

observée depuis 1940. 

. . 1 . .  1 1 954 . Bette . 
Durant l 'été , M .  XXX , ouvr ier  aux us i nes G i­

bard de Boussac rentra it à son dom ic i l e .  I l  éta i t  
envi ron 2 1  : 00 et l e  témoi n  à b icyc lette se trou­
va it  vra isemblab l ement sur la N. 697. Soudai n ,  
un cerc le  d e  l um ière descend it  du  c i e l  e t  se 
posa dans un champ en bordu re de  l a  route . I l  
e n  sortit deux êtres semblab les à des hommes 
et porteurs de casques à antennes.  

La vague de 1 954 n 'ava i t  pas encore défer lé  
sur les consc iences, ma is  le témoin  eut auss itôt 
1 ' i ntu it ion que p lus i l  mettra i t  de d i stance entre 
l u i  et le mystéri eux objet, m i eux sera i ent les 
choses.  I l  vou l ut accé lérer son a l l ure ma is  i l  eut  
l a  désagréable impress ion de péda ler  dans l e  
v ide.  

Le brave homme demeura frappé de stupeur 
durant que lques jours .  

Nous devons ce témoignage à J .-G . Dohmen 
qu i  nota encore le fa i t  que dans les jours qui  
su ivi rent cet atterr i ssage,  un paysan de  Bette 

( Su ite page 1 6) 
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PLEINS FEUX SUR LA CREUSE 

( S u i te de la page 1 5) 
eut 1 'occasion de voi r  évo luer  des i nd iv idus étran­
ges dans la campagne.  

Nous nous rendîmes sur l es l i eux. ma is  nous 
ne retrouvâmes n i  l 'ouvr ier  n i  l e  paysan.  Par 
contre , nous rencontrâmes Mme B ignet, résidant à 
Bette . 

. .  / . .  / 1 954 en automne. Ventenat. 
A l 'époque,  M me Bignet rés ida it  à Ventenat. 

Ce jour- là ,  en compagn ie  d 'une voi s ine aujour­
d 'hu i  tenancière du  débit de boissons de Vente­
nat, e l l e  menait une tru i e  dans le vi l l age.  I l  pou­
vait être 1 6 : 30 .  

Souda in ,  une des  femmes s 'écr ia : •• Regarde 
ça ! " · 

U ne sphère l um ineuse de l a  tai l l e  apparente 
de la p l e i ne l une et semblab le à un g lobe de feu 
traversa it  l e  ciel à vive a l l u re et à haute a l ti­
tude .  Très rap i dement l e  << bo l ide " d isparut en 
d i rection du SE. 

Nous nous rendîmes à Ventenat afi n d ' i nterro­
ger l e  second témoin  pour confi rmation .  La te­
nancière du café ava it  oub l i é  l 'événement mais  
ne l e  n ia i t  pas. Toutefo is ,  e l le  nous précisa que 
s i  ce la  nous i ntéressait ,  i l  y avait  M.  Aupetit de 
Chantegrue qui ,  l u i ,  ava it vu des << Mart iens " ·  

Nous nous << préc ip itâmes ,, à Chantegrue.  
. .  1 . . / 1 954. Les Vétisons. 
I l  nous fut a isé de découvr i r  M. Aupetit qui 

tout de su ite nous décl ara : << Mais je  n 'a i  jamais  
vu de << Martiens ,, moi . . .  " ·  

Et  de fa it ,  ce  brave homme n 'ava i t  jama i s  vu  
d 'extraterrestres . Pourtant, un  soi r d 'automne 
1 954, tand is qu ' i l trava i l la i t  dans une ferme aux 
Véti sons et qu ' i l  rentra it de fa i re une course 
dans un domai ne voi s i n ,  il fit une cur ieuse obser­
vati on.  

I l  éta it  entre 1 9 : 30 et 20 : 00 mais  la nuit éta it  
déjà b ien avancée .  Soudai n ,  l e  témoi n v it  une 
sphère rouge descendre du c ie l  et se poser « en 
se bai ssant ,, dans  un chemin  entre les  Vétisons 
et Chauges. 

L'apparei l sphérique ava i t  l a  tai l l e  apparente 
de la p le ine  lune ,  i l  était  rouge sombre et peu l u­
m i neux. I l  atterr it en se dandi nant et resta au 
sol pendant c inq bonnes m inutes .  U n  des côtés 
de la sphère sembla it  ap lati . 

(A s u ivre) 

A Chantereine [Seine et MarneJ 
( le  7 Juin 1 973) 

ENQUETE DE M.  ALAIN BARAUD 

1 1  éta it env i ron 2 1  : 30-22 : 00 ,  l orsque M.  Jean­
Marc B i sson ,  âgé de 1 6  ans, qui se trouvai t  � son 
domic i l e ,  fut att i ré à l a  fenêtre par l es m mu le­
ments de sa chatte . 

I l  aperçoit des l ueurs dans l e  c ie l , �u i  l u i  
para i ssent i nsol ites et, prenant s o n  appare i l  pho­
to , un I nstamati c, i l  monte dans sa chambre �our 
une mei l l eure observation . Les l ueurs vena1ent 
du S-E et se d i r igeaient vers l e  N-0 .  

La  parti e centra l e  de l a  p l us grosse l ueur  ava �t 
l e  d iamètre apparent de l a  l une .  On ne percev� 1t 
aucun bruit ,  le temps était  orageux et i ncertam .  
1 1  pr i t  une  photo et  redescend it  pou� a�pe ler  ses 
parents. Quand i l  remonta tout ava 1t  d 1 sparu . 

1 1  développa et fit des agrand i ssements qu ' i l  
me donna. 

Le négatif a été déch i ré par son petit-neveu 
(2  ans) qui l 'aura it  pris dans sa chambre.  

N .D . L .R . - Nous aurons peut-être d 'autres 
détai l s .  On remarque que la photo ressemb le  à 
ce l l e  qu i  a été pr ise à Montferri er  ( Hérau lt) l e  
1 6  septembre 1 972 (vo i r  •• Mystéri euses Soucou­
pes Volantes " •  édit. A lbatros ) . 

D 'autres s i l houettes,  comme ce l l e  de Buxerol­
l es (V ienne : LDLN janv ier  1 973) ou de  Jonquiè­
res , au Canada ( LDLN févr ier  1 973) ne sont pas 
sans ana log ie avec la s i l houette de  la photo . 
L'absence du négatif nous obl ige à fai re des ré­
serves sur  ce c l iché.  

PAS DE CALAIS : A BIACHE-SAINT-VAATS 

EN FEVRIER 53 - ENQU ETE DE M .  LECAT 

U n  so i r  de févr ier  1 953, vers 1 8 :40 ,  M mes 
D 'Arras , Re ign ier  et M l l e  Te l l ier ,  revena ient � 
p ied de l a  gare de B iache-St-Vaast pour a l l e r  a 
Fresnes-l es-Montauban ,  en empruntant l a  D 43. Le 
soi r tombait ,  peu de nuages, ma is  un petit vent 
doux. Leu r  attention fut atti rée par une l ueur  b leu  
pâ le ,  env i ronnée de sortes de << petites f lammes 
de boug i e  " ou de petites éto i l es et venant du 
S-0 . Cette l ueur s 'approchant, e l les se rendi rent 
compte qu ' i l  s 'ag issait d 'une bou l e  ova l i sée,  b ien  
nette et bri l l ante , d 'apparence sol ide ,  émettant 
des sortes de f lashes b leu pâ l e  ; e l l e  était  effec­
tivement env i ronnée de sortes d 'éto i les qu i  sem­
b la i ent proveni r d 'e l l e-même. A l a  vitesse d 'un  
cyc l i ste , e l l e  v int au-dessus des fi l

,
s � l ectr!ques 

en trajecto i re droite , a lors que l es et01 l es  ( Jaune 
c l a i r) z igzagua ient sans cesse , venant à 2 rn des 
témoi ns ,  où e l les ne progressèrent p lus .  E l l es 
sembla i ent a l ors se col ler  aux f i l s  é l ectr iques qu i  
se ba lançaient fortement, atti rés l es uns vers les  
autres.  A ce moment-l à  un  fort bourdonnement 
éta it  aud ib l e .  Par contre la bou l e  v i ra à une qu in­
za ine  de mètres des observatrices pour parti r en  
prenant de l a  vitesse en  d i rection de  Gaure l l es  
à J 'O .  Le d iamètre de cette bou l e  avo is i na it  l e  
mètre . Par  e l l e-même e l l e  semb la i t  s i l enc ieuse.  
Après ce l a  l es  l ignes é lectriques dégageaient une 

• • •  
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A Brasschaat (Belgique] 
RAPPORT D'OBSERVATION 

DE M .  VAN DEU R EN 

Comme je vous l 'a i  prom is ,  j e  vous envo ie l a  
descr iption d 'une observation d 'OVN is  dont u n  
de m e s  a m i s  e t  moi-même avons été témoi ns .  
J 'admets que ce la peut paraître i nvra i semblab le ,  
ma is  l e  so i r  du jeud i  27 avri l 1 972,  nous  avons vu  
pas  moins de s ix  objets non  identi f iés j usqu 'à 
présent. Je l es décri ra i su ivant l 'ordre chronolo­
g ique de leur  apparition ,  en s igna lant toutes i n­
formations uti les ,  notamment météoro log iques.  

Le 27 avri l à 02 : 1 2 , j 'éta i s  en tra i n  de bavar­
der avec un ami , A. Lommelen ( M i khof, 2 1 30 
Brasschaat) . Comme nous en avions 1 'habitude,  
nous gard ions les yeux fixés sur  une part ie du  
ci e l .  Mon  ami  atti ra brusquement mon  attention 
sur  que lque chose qu ' i l  voya it derr ière moi , que l ­
ques degrés en dessous de l a  Lune . 

U n  objet lo i nta i n ,  argenté, d 'environ 3 cm de 
long et 0 ,5 cm de large (mesuré à bras tendu)  se 
dép laçait sous l e  d i sque l una i re avec de l égères 
secousses. L'objet l u i -même éta it  l um ineux car, 
après qu ' i l  eut parcouru une bonne d i stance en 
dehors du halo l um ineux luna i re ,  nous en voyions 
encore nettement le  pou rtour. On pouva it voi r  
comme une fa ib le  couronne.  

La hauteur se s i tua it  à 30° d i rection SSE-SE .  
Durée du phénomène : + ou - 30 secondes. 
Espace parcouru : + ou - 1 Qo. 
La l um ière a d isparu d 'un  coup comme cel l e  

d ' une l ampe qu 'on éte int. 
Envi ron 1 0  secondes p l us tard , apparut à 1 ' E ,  

à une hauteur de  33°  une bou le  jaune vif ,  de 7 
à 8 mm de d i amètre . E l l e  devi nt rouge sang en  
accé lérant (d i rection N-E) . 

Durée : + ou - 20 secondes. 
Di stance parcourue : 8° .  
E l l e  d i sparut derr ière l a  c ime d 'un  arbre et ne 

réapparut pas . 
Sans raison particu l i ère je jetai encore un  re­

gard vers les éto i l es au-dessus de moi ,  et vit 
comme une éto i l e  double qui se mit  à sci nti l le r  
e t  les deux poi nts l um i neux sembla ient tourner 
autour d 'un  axe centra l (magn itude - 4 ou à 
peu près) . L'ensemble commença a lors à se dé­
p lacer p l us ou moins en l igne droite (donc d i ffé­
remment d 'un météore ) jusqu 'à une hauteur  de 
23° au-dessus de 1 'hor izon , pu is  s 'arrêta et s 'éte i­
gn it ,  comme un ruban de magnés i um qui brû l e  
(d i rection S) . 

. . , . 
forte odeur de combustion . Les tro is  témoins 
apeurés se hâtèrent de rentrer chez eux.  

Au point de vue géolog ique on se rend compte 
que le l ieu d 'observation est entre des fai l les : 
à 2 ,500 km à 1 '0 l a  fai l l e  de Marqueffles ,  et à 
9 km au N-E un  ensemb le  de fai l l es dont l a  Gran­
de Fai l l e du  M i d i ,  pu is  la fai l l e  Stiévenard ,  l a  
fai l l e  d 'Agache,  l a  fai l l e  Sai nt-René Vu i l l em i n ,  
etc . C 'est une  zone très tourmentée au poi nt de  
vue  sous-so l ,  c 'est l e  pays m in i er  (carte géo lo­
g ique Douai au 1 /50 OQQe) . 
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Après avoi r attendu sans p l us  de succès que l­
ques moments nous nous sommes promenés u n  
peu . 

A 2 1  : 55 , .  nous vîmes encore une bou l e  rouge ,  
comme l a  deuxième,  à une hauteu r  de 1 8° vers 
1 'ENE qui parcourut un  arc d 'env i ron 20° en  quel­
ques 20 secondes ,  avant de d isparaître derr ière 
les bâti ments de l a  caserne voi s ine .  

A 2 1  : 59 ,  nous  vîmes encore un  objet s i m i l a i re 
se déplacer à très grande vitesse ,  à 1 1  o de hau­
teur ,  vers le NO. L'objet parut se d i ssoudre dans 
l 'a i r. Ce phénomène dura que lques secondes.  

Aux envi rons de 1 0 : 05 ,  apparut une formation 
en V ( 10 à 12 cm) composée de douze bou l es 
rouges d 'une tai l l e  et d 'un aspect semb lab le  à 
ceux des objets précéde1;1ts , et d 'une bou l e  verte. 

La formation passa en-dessous de la couche 
nuageuse. 

Sa d i rection éta it  N E-SO, le phénomène du ra 
p l us d 'une demi-m i nute sans aucun bruit .  

A une hauteur  de  + ou - 25° au-dessus de  
l 'hor izon ,  l a  formation se d ispersa et  d i sparut de 
notre champ de v is ion ( nous éti ons gênés par 
l 'éc l a i rage urba i n )  . 

D i rection du vent : SE ; nuages (stratus) à 
une hauteur variant entre 800 et 2 000 m .  

Venant d e  l a  base m i l i ta i re proche (aér i en­
ne) , deux hé l i coptères du  type Alouette I l  éta ient 
en vo l .  Nous avons souvent vu ceux-c i ,  ma is  i l  
n 'y ava it  certa i nement aucun hé l i coptère dans 
l es précédents objets observés . Je  conna is  b ien  
ces  appare i l s ,  car  voi l à  d ix-hu i t  ans que j 'habite 
près de la base aér ienne et jamais  j e  n 'ava i s  vu 
quelque chose de semb lab le .  
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Fort malheureusement, mon appare i l photo­
graph ique éta i t  a lors à réparer, et - tro is  fois  
hé las - i l  n 'exi ste à ma connai ssance aucune 
photo de ce qu i  a passé cette nu i t- là dans l e  c ie l  
be lge .  Une tentative pou r i nterroger l a  force 
aér ienne belge a été repoussée d 'une man ière 
peu courto ise et sans espoi r .  

LETTRE DU 23 AVRIL 1973 

Je sa is  que l a  sér ie d 'observat ions que je  
vous a i  s igna lées paraît proprement i ncroyab le  ; 
ma is  n 'est-ce pas là tout le problème des UFOS ? 

Je vous le répète et je conti nuerai à l e  d i re 
- que tout s 'est exactement passé comme je 
l 'a i  décr i t  dans mon rapport. 

S i  beso in  éta it ,  je  su i s  prêt à en fa i re la dé­
c larati on sous serment. 

Je suis âgé de 1 8  ans,  j 'a i  fa it des études 
commerc ia les et comptables et j 'étud ie  actue l l e­
ment le secrétariat et les l angues.  

Quant à mes hobbies,  je m ' i ntéresse à l 'ufo lo­
g ie ,  la parapsycho log ie ,  l a  futuro log ie  et l 'astro­
nomie .  Mes études me la i ssent assez de temps 
l i bre pour m 'y consacrer. C 'est pour  m ieux com­
prendre toute l a  problématique UFO que j 'a i  en­
trepr i s l 'étude des tro is  autres branches. 

L'autre témoi n  est M .  A. Lomme len , égale­
ment âgé de 1 8  ans ,  étud iant en dess i n  techn i ­
que,  et dont les hobb ies sont l a  numismatique et 
l 'ufo log ie .  I l  v ient fréquemment regarder la té lé­
v is ion chez moi . Lorsque l e  temps le permet et 
quand l e  petit écran n 'offre pas un programme 
i ntéressant, nous nous promenons l e  p l us sou­
vent. Jamais nous n 'avions vu auparavant que l ­
que chose de pare i l .  Cela nous a fortement i m­
press ionné tous les deux, nous crûmes même 
que nous n 'avions r ien vu de rée l .  Cependant 
nous avons b ien observé l a  même chose, sans 
nous être dit autre chose que : " Regarde là­
bas ! , 

Nous n 'avions pas bu ( nous sommes complè­
tement absti nents ) et étions parfa itement éve i l­
lés .  L'autoroute qu i  se trouve à 1 ou 2 km n 'éta it 
pas encore ouverte à la  c i rcu l at ion et à ma con· 
nai ssance , aucun projecteur n 'éta i t  a l l umé n u l l e  
part. 

Comme je l 'a i  d it, je suis abso l ument certa i n  
que  dans aucun des  s i x  cas i l  ne s 'ag i ssa it  d 'un  
hé l i coptère. 

La formation (ou ce qu i  pouva it l 'être) de la 
s ix ième observation est à comparer à l a  photo 
de la formation en V photograph iée par Carl  
Hart au-dessus du Texas l a  nuit du 30-8- 1 95 1 . 

Ne pensez surtout pas que ,  faute d 'une mei l ­
leure trouva i l le ,  j 'a i  '' emprunté , l 'observation 
de cet Améri ca i n .  

J 'a i  réellement v u  l es objets ( j e  s a i s  q u e  j e  
m e  répète) m a i s  u n e  observation d 'UFO est p l us 
vite cons idérée comme mensongère que comme 
authenti que .  J 'a i  une carte d 'enquêteur  et je  
prends les choses strictement et sér i eusement, 
je  me sens en quelque sorte aussi  responsable 
du mai ntien du  renom de L .D .L .N . 

Ci-après l e  croqu is  que vous m 'avez demandé. 

(Transmis  par M. A.  P i rson ) 

ESPAGNE  cas récents 
DOCUM ENTS DE M. DARNAUDE 

TRADUCTION DIGEST DE Mme DELATOUR 

Les fa i ts su ivants se  sont dérou lés le  9 j u i n  
1 972 à 22 : 30,  près d 'Aigodona les (Cadix) . 

Le témo in ,  jeune homme de 27 ans , revient 
de Malaga et se rend à Sevi l l e en vo iture . I l  tra­
versait cette zone montagneuse , lorsque près du  
c i metière du  vi l l age d 'A igodona les ,  d i stant a l ors 
de 3 ou 4 km,  il fut brusquement éb lou i  par une 
i ntense l ueur .  

Sa vo iture ca l a  mais les phares restèrent a l l u­
més.  

Enfi n ,  l e  jeune homme voit  à que lques mètres 
de d istance le m i l ieu  de la  route éc l a i rée par les 
pu l sat ions l um i neuses provenant d 'une sorte de 
cerc le .  La l ueur est jaunâtre , mais entourée de 
protubérances b leues . Sa hauteur ou épai sseur 
semble de quelques centimètres .  

Le  témo in  éprouve le  senti ment de se trouver 
en présence d 'une sorte d'énerg i e  pure,  sans au­
cune matéri a l ité .  

Quelques mi nutes p l us  tard le  cerc le  l um i neux 
parut d i sparaître mais le témoi n  l 'observe ensui ­
te , un peu p lus l o i n ,  sur le  fossé de l a  route . 

Connai ssant les l i eux, l e  jeune homme sait  
qu ' i l  se trouve près d 'un ravi n et i l  descend de 
l a  vo iture af in de s ituer exactement sa pos it ion .  

I l  remarque a lors le  dépl acement de  l a  l u­
m ière qu i ,  à vitesse modérée se d i ri ge vers le 
rav in au n iveau des arbres qu 'e l l e  éc l a i re au pas­
sage .  S 'é loi gnant a i ns i , e l l e  f in i t  par d i sparaître 
dans le l o i nta i n .  

L e  témoin  prend a lors le  vo lant e t  s 'arrête 
dans une auberge assez proche où i l  fa i t  le réc it 
du  phénomène observé . 

Le propr iéta i re de l 'endroit  l u i  apprend a lors 
que l a  ve i l l e au so i r ,  dans des c i rconstances ana­
logues,  un coup le  ava it été témo in  de fa i ts iden­
t iques qu ' i l s  ava ient s ignalés aux Autori tés de 
l a  Garde Civi l e  d 'Ai godona les .  

Nous avons été favorab lement impress ionnés 
par l a  personna l ité du  jeune homme. 

Au cou rs de son récit ,  effectué avec calme 
et préc is ion ,  sa s i ncérité para issait évi dente . 

Nous apprenons qu ' i l  n 'est pas i ntéressé par 
la  l ectu re n i  les  f i lms de sci ence-ficti on et qu ' i l 
i gnora it  le problème UFO. Néanmoi ns ,  i l  aff i rme 
que ce qu ' i l v it ne pouva it s 'assi m i ler  à que lque 
chose connue et que b ien que parai ssant v ide,  
l e  comportement de cette '' Chose , sembla it  
i nte l l i gent. 

I l  n 'a poi nt remarqué d 'odeur ou de  bruit ,  
constatant seu lement que le  pare-br ise de la 
vo iture éta it un  peu chaucf. 

Le témoi n  n 'a pas éprouvé de troub les phys io­
log iques.  

Le réc it  de ces événements a été recue i l l i  
l e  2 1 /6/ 1 972. Nous avions rendez-vous avec l e  
témoi n  dans l e  bar sévi l l an '' Napo les , ,  près d e  
l a  p lace de  Taros . 
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Le propr iéta i re de cet étab l i ssement est un  
anc ien e t  cé lèbre joueur de l 'équ i pe " Bet is  ''· I l  
a assi sté à l 'entreti en ,  a i ns i  que  d 'autres person­
nes i ntéressées par le  phénomène.  

Le témoi n ,  M.  Barrera , dés i ra i t  l 'anonymat. 
Nous le respectons en c itant ce nom. 

En effet, i l  est te l l ement répandu dans la ré­
g ion sévi l l ane où tant d 'habitants le  portent, qu ' i l 
reste nature l l ement anonyme.  

CAZALLA DE LA SI ERRA 
M .  et Mme Reyes revena ient à Caza l l a  par 

l a  route . I l  éta it  2 : 30 .  
Souda in ,  un cerc le l um ineux d 'une grandeur 

de p le i ne l une su i t  la  vo iture et reste à côté 
d 'e l l e  (pas au-dessus) pendant s ix  m i nutes ,  durée 
d 'un trajet de 4 km. 

Ce cerc le ,  d 'un  rouge vif .  éc la i ra i t  l a  route et 
l ' i ntéri eur de la  voiture. Ce l le-ci rou la i t  à une vi­
tesse de 80 km/h envi ron et son moteur  ne 
sub it  pas de changement de rég i me pendant la 
durée du  phénomène. 

Le cerc le l um ineux d ispa rut de l a  même façon 
souda ine  qu ' i l  éta i t  apparu .  

L'événement se produ it  à l a  hauteur  de l a  fer­
me '' La Almendrita '' , non lo i n  de ce l l e  de " E l  
Vizca ino , où ,  l e  5/8/ 1 970 eut l i eu l 'appar it ion du  
'' Rectang le  de l um ière » .  Cas s i ngu l ièrement 
én i gmatique entre ceux qui ont été enreg istrés 
dans la Pén i nsu le .  

A cause de l 'heure avancée de la  nu i t  aucun 
habitant de ces fermes ne fût témoin du  nouveau 
phénomène. 

M. Reyes éprouva une certa i ne nervos ité de­
vant l a  brusque apparit ion l um ineuse.  Son épouse 
fut très effrayée.  

Le témo in  a s igné son récit  à Caza l l a ,  l e  4 
octobre 1 972. 

I l  convient de precrser que près des l i eux de 
l 'observation se trouvent l e  barrage ,, E l  P i ntado , 
et une centra le  é lectrique .  

Afi n  de comp léter notre enquête nous avons 
réun i  d 'autres déta i l s  concernant l a  personna l i té 
du témoi n .  

L e  curé de l a  paroisse,  M .  l 'abbé Casti l lo l e  
connaît depu is  son enfance. M .  Reyes fut p l us 
tard son é lève . I l  s 'agit d 'un  exce l l ent jeune hom­
me honnête et i nte l l i gent. 

M. l 'abbé Casti l lo nous préc i se ensu ite que 
d 'autres hab itants de Caza l l a ,  la nu it ,  dans l e  
courant d e  l 'été dern ier ,  observèrent c e  cerc le  
l um ineux dont nous par lons .  Parfo is ,  dans  les  
cond itions de '' compagnon , de route , ma is  auss i ,  
en tra i n  d e  s 'é lever vert ica l ement d u  sol  sou­
da i nement. 

Nota préalable. - Le cas précédent pouva it  
l a i sser supposer qu 'une i nvo lonta i re confus ion 
avec notre sate l l ite nature l éta i t  poss ib le .  Nous 
avons consu lté notre spéc i a l i ste , M.  Oscar Rey 
à ce sujet. En effet, le 20/7/ 1 972,  à 2 : 30 ,  l a  l une 
pouva it  se trouver sur l 'hor izon et, à l a  r igueur, 

avo i r  l 'apparence d 'un  cerc le ,  car e l l e  entra i t  dans 
la  phase de dern ier  quarti er .  En admettant cette 
poss ib le  confus ion et même ce l l e  qu i  aura it  pu  
provoquer l ' imag i nation des  témo ins i nf l uencée 
par l a  sol itude noctu rne, les faits qui su ivent dé­
montrent l a  réa l i té de leur étrange observat ion .  

Le nouveau témoin c i rcu la i t  en moto et se 
trouva it à 3 km du vi l lage,  près du  c imetière ,  
sur 

·
l a  route du barrage '' E l  P i ntado » .  I l  éta i t  

23 : 00 envi ron ,  ma ï s  l a  date reste i ndéterm i née .  

Souda in ,  un cerc le  l um ineux de 25 cm de d i a­
mètre approximativement éc l a i re i ntensément l a  
route d 'une te i nte rouge vif .  

Cette l ueur se dépl aça it  près de l a  moto , à 
une a l titude de 20 rn envi ron ,  restant a ins i  durant 
un trajet de 7 km.  

Brusquement e l le  pr it  l a  d i rection du barrage 
et d i sparut dans l a  nu i t. 

La moto , qu i  rou la i t  à une v itesse de 40 km/h ,  
ne montra pas d 'anoma l i es au  cours de  l 'obser­
vati on .  

Le témoi n  n 'a pas éprouvé d 'effets part icu l i ers 
ma is  seu l ement une certa i ne crai nte . I l  n 'a enten­
du aucun bruit anorma l . 

Le barrage '' El P i ntado , et l a  ferme " E l  V i z­
ca ino , éta i ent à une d i stance de 1 0  et 2 km res­
pectivement. 

Identique phénomène fut observé dans les 
mêmes c i rconstances par  le  témo in  au cours des 
mois su ivants : 

J u i n-Ju i l l et (en moto) 
Août-Sept. (en moto) 

4 observat ions.  
Dates i ndéte rm i nées.  
La l ueur  s 'est dép lacée 
en d i fférentes d i rec­
t ions .  

Dans l es premiers jou rs de décembre,  l e  té­
moi n ,  accompagné cette fo i s  par son frère et sa  
sœur  (en voiture ) , et  toujours au même endro it ,  
observe avec eux l e  phénomène. 

Ces apparit ions répétées,  s 'ajoutant à ce l les 
antér ieurement s igna lées,  font de cette zone un  
" po int  chaud , suggérant l a  présence perma­
nente d 'une techn ique qui té l écommande l es dé­
p lacements de cette énerg i e  l um i neuse.  

Le témoi n accorde son autor isat ion pour c i ter  
son nom et s ituat ion : M.  Fa l con Carmona, 23 
ans, agr icu lteur .  I l  hab ite à 1 5  km du  vi l l age .  

BURG U I LLOS 
28 novembre 1972. - En respectant,  dans l a  

mesure du  poss ib l e ,  l 'ord re de  son récit ,  voic i  
les  fa i ts te l s  qu ' i l s  nous ont  été rapportés par le  
témoin  pr i nc ipa l  : 

" Vers 22 : 00 nous nous sommes arrêtés à 
4 km de Burg u i l los au cours de notre trajet vers 
Canti l l ana .  Nous bavard ions de  choses et d 'au­
tres . Nous i gnor ions à l 'époque les observati ons  
de ce type de phénomène qu i  motive notre récit. 
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SYNTHESE 

Date 
1 )  9- 6-72 
2 )  20- 7-72 
3)  6-72 

A 3 
4) 28- 1 1 -72 
5) 3-7 1 

Local i té 
ALGODONALES 
CAZALLA - A 
CAZALA - B 
GER ENA 
BURGU I LLOS 
EL GAR ROBO 
G U I LLENA 

Témoi ns 

1 - 2 ? 
2 
3 
2 
3 ? 
1 

Deuxièmes 

2 
7 

Type 

Atterrissage .  
Passage 40 m d 'a l titude. 
Passage 20 m d 'a ltitude .  
Atterr issage. 
Atterr issage .  
Passage et effets . 
Humanoïdes ? 

Nous donnons l es d i stances en l i gne droite 
entre les sommets d 'un  triang l e  r iche en obser­
vations depu is  l 'année 1 968 : 

ARACENA ( H ue lva) à GERENA : 58 km env. 
GERENA (Sévi l l e)  à CAZALLA : 60 km env. 
CAZALLA (Sévi l l e )  à ARACENA : 72 km env. 
Et ce l les de cet autre tri ang le  m ineur  dont l a  

moit ié de s a  su rface s e  trouve à l ' i ntér ieur  du  
premier ,  l 'ensemble vers l e  N de notre Provi nce : 

EL GAR ROBO à GERENA 30 km env. 
GERENA à B U R G U I LLOS : 1 8  km env. 
BURGU I LLOS à EL GAR ROBO : 1 8  km env. 

Mon attention fut atti rée à un  certa i n  moment 
par une sorte d 'éc l a i rs de fa ib l e  i ntens ité ,  assez 
bas et d i fférents de ceux que nous voyons habi­
tue l l ement. Mais les attri buant à un phénomène 
atmosphér ique norma l , j 'arrêta i s  de l eu r  prêter 
attention . 

Quelques i nstants p l us tard , une sér ie de 
l ueurs i ntenses se concentrant dans un  espace 
assez rédu it, me fît comprendre qu ' i l se passait 
que lque chose de b izarre . Au m i l ieu de ces l ueurs 
nous vîmes s 'é lever à grande vitesse une sorte 
de bou l e  rouge foncé. Cette cou leur  devint p l us 
vive lors de l 'ascens ion .  

Atte ignant une - certa i ne a l titude e l l e  resta i m­
mob i l e  que lques i nstants avant d 'amorcer une 
cou rbe vers Burgu i l los .  

En arr ivant à notre hauteur mais  pas exacte­
ment au-dessus de nos têtes,  la bou l e  l um i neuse 
s 'a rrêta encore que lques secondes avant de tra­
verser le c ie l  de Burg u i l los et d i sparut ensu ite 
dans l e  l o i nta i n .  

Ce l a  s 'est passé à grande vitesse . La  '' Cho­
se , para issait te l l ement soup l e  que j 'a i  eu l ' i m­
pression qu 'e l l e  n 'éta it  pas sujette à l a  lo i  de 
gravité . 

La durée tota l e  de l 'observation fût de 1 0  m i­
nutes envi ron dont 3 lo rs du vol v is i b l e .  

Le  c ie l  éta it  dégagé mais  nous ne pouvons 
pas préc i ser  s i  l a  l une éta it vi s ib le .  Le vent souf­
f la i t  fort et la température éta it  fro ide .  

Lorsque l a  « Chose , pr it de l 'a l titude nous 
avons remarqué tro is  l umières , verte , b l anche, 
rouge.  Leur  d i str ibution suggéra it  qu 'e l l es éta ient 
d i sposées sur  un  cerc le  ou un tri ang l e .  A me­
sure que l 'Objet se dép laça it  i l  donnait l ' i mpres­
s ion d 'effectuer  une mouvement g i rato i re .  Sa 
grandeur éta i t  comparab le à ce l l e  de  la l une 
atte ignant le zén ith . Nous avons entendu une 
sorte de son très l éger.  Le fro id  envi ronnant sem­
b la it avo i r  d isparu. 

Au moment de notre départ, après avo i r  ter­
m iné  notre observat ion ,  j 'a i  constaté l e  bon et 
norma l fonctionnement de ma voitu re dès le dé­
marrage .  

Ce cas deva it  s 'ajouter à ceux enreg i strés en 
1 972. Ma lgré une  dernière déclaration nous pré­
c i sant qu ' i l date de 1 97 1 , nous tenons à l e  c iter 
l 'ayant jugé assez i ntéressant. 

EI-Garrobo - G uillena 
EI-Garrobo - Gerena 

Le témoi n ,  M.  Vi cepte Osuna ,  commerçant à 
Sévi l l e  ma is  domic i l i é  à G u i l l ena rentra i t  chez 
lui par la route . I l  était  entre 9 : 00 et 1 0 : 00 du 
soi r .  

Déjà engagé sur  l a  route qu i  partant de  « La 
Venta de las Pajanosas ,, se term ine  à Gu i l l ena 
et juste sur  l e  deuxième pont, i l  v it arr iver vers 
l u i  un Objet d 'une grandeur apparente de 2 m 
de forme ovoïde et cou leur  rouge et ayant tro is  
l um ières éti ncel antes .  M .  Osuna esti me que l 'a lti­
tude de cet Objet éta it  de  1 00 m envi ron .  

Effets constatés par l e  témoi n  : 
1 - Etrange sensation de ma la ise sans tou-

tefo is  perte de conna issance. 
2 - Vent fort et chaud. 
3 - Arrêt du  moteur de l a  vo iture . 
4 - Mala ise généra l i sé ,  nervos ité pendant 

que lques jours.  I l  n 'a pas j ugé néces­
sa i re de consu lter  un  médec i n .  

Après l e  passage de l 'Objet i l  se sentit m ieux 
phys iquement et l a  voiture put démarrer à nou­
veau .  

M.  Osuna avoue qu 'au sentiment de crai nte 
qu ' i l éprouva v int s 'ajouter ce l u i  de l 'étonnement 
devant l 'étrangeté de l 'événement. 

A peu près à la même époque M. Osuna a 
observé près de El Garrobo, su r  l e  bord de l a  
route et toujours d e  nu it, des têtes étranges, 
non huma ines ,  p l utôt an ima les ,  écl a i rées par des 
l ueurs.  

Comme complément de ce récit ,  nous ajou­
tons certa i nes préc is ions : 

1 - U ne d i scrète enquête à l ' i nsu d u  témoi n  
nous confi rme q u e  M .  Osuna, honnête b i jouti er,  
jouit d'un équ i l i bre mental tout à fait norma l .  
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U N  NOUVEAU CATALOGU E : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [41 
par GORDON CREIGHTON 

( Extra i t  de F LY I N G  SAU CER REVI EW , Vo l .  1 6 , No 1 et su ivants 

et pub l i é  avec son accord - (Traduction : Pierre DE LORMONT) 

66. Everittstown, New Jersey, U.S.A. - à l 'aube du 
6 novembre 1 957 
M .  John Trasco a déclaré qu 'a lors qu ' i l sorta it 

de sa maison pour donner à manger au ch ien ,  i l  
a v u  un  objet bri l l ant e n  forme d 'œuf q u i  station­
nait  devant la grange.  I l  fut a lors confronté à un  
petit être de 90  cm de haut, '' comme un l epre­
chaune ,, , habi l l é  d 'une tenue verte garn i e  de bou­
tons bri l l ants , portant une sorte de béret la rge  et 
des gants term inés par un objet bri l l ant. Il avai t  
un  nez  et  un menton ,  des  yeux protubérants 
comme ceux d 'une grenou i l l e  et une f igure cou­
leur  de ge lée .  Trasco cro it  se rappe ler  que l a  
créature l u i  a d i t  : " Nous sommes d e s  gens pai­
s i b les ,  nous ne vou lons pas vous  déranger, nous 
vou lons seu lement votre ch ien  >> . Quelque peu ef­
frayé, Trasco l u i  répondit  : ,, par l e  d iab le ,  sortez 
d ' ic i  ! ,, , à la  su ite de quoi la créature vo la  l itté­
ra lement en d i rection du vaisseau qu i  déco l l a  ver­
t ica l ement et d i sparut. M .  Trasco d i t  que l a  voix  
de l a  créatu re éta it  " a iguë et  tremblante ,, avec 
une sorte " d 'accent haché ,, , comme si ,, i l ve­
nait de l 'autre côté ,, (sans doute l 'Europe) . Le 
ch ien ,  K ing ,  un ch ien po l ic ier  âgé de 6 ans, atta­
ché sur  l 'un  des côtés de la maison,  s 'est m i s  à 
aboyer fu r ieusement après l ' i ntrus et son vais­
seau pu is  à baver d 'exc itation et de terreur. 

Réf. : De laware Va l l ey News , M i l l ford , N .J . , 
1 5  novembre 1 957.  A. Mebane : ,, Appendix on 
the Latest American S ight ings , à l a  fi n du  l ivre 
d 'A imé M ichel  {( Fly i ng Saucers and the Strai ght­
L ine Mystery (American edit ion , Criterion Books , 
N .Y. ,  1 958) . Cora l Lorenzen : ,, U FO Occupants i n  
Un i ted States Reports ,, , dans ,, The Humanoïds ,, . 
67 .  Maracaja, Sud du Brésil - 1 8  novembre 1 957,  

22 : 30 
Deux hommes, Pedro Zi l l i  et Joao Ernan i ,  ont 

vu s ix  g rands hommes vêtus d 'hab its gr is  som­
bre qu i  entra i ent dans p l us ieurs d i sques méta l l i­
ques d 'envi ron 3 m de d iamètre , qu i  p lana ient 
près du sol à envi ron 200 m d 'eux. Après que les  
va i sseaux, qu i  éta i ent c inq en tout, eurent dé­
col l és à une a l l u re fantast ique,  les témoins  re­
marquèrent que le béta i l  en  tra i n  de paître dans 
l es parages montra it  des s ignes d ' i nqu iétude et 
d 'ag itation, regardant avec effroi vers le bouquet 

2 - La présence d 'humanoïdes a été s igna lée 
depuis longtemps et à p l us i eurs reprises dans un  
rayon de 5 à 8 km ayant comme centre l a  côte 
de « Las Pajanosas » .  

N.DL.R. - Deux fai l l es chevauchent l a  rete­
nue de " El P i ntado ,, Caza l l a  de la S ierra est sur  
fa i l l e  ( cas  2 A) (cas 3 B ) . Burgu i l l os est  sur  
fai l l e  ( cas  no 4) . E l  Garrobo est  sur fa i l l e  (cas 
no 5 ) . Notons les têtes " an ima les ,, s igna lées 
par M. Osuna (vo i r  LDLN de mai  1 972 , enquête 
dans le Ju ra ) . 

d 'arbres où p l us ieurs des eng ins s 'éta ient ca­
chés. 

Réf . : F .S .R .  ju i l l et-août 1 958, p .  27.  
68. Drakestown, New Jersey, U.S.A. - nu i t  du  30 

décembre 1 957 
U n  mécan ic ien ,  George Chowanski , fut réve i l­

lé par les aboiements de son ch ien et i l  entend it  
un bruit semblab le à ce l u i  d 'un  raso i r  é lectrique .  
Lu i et sa femme vi rent ensu ite un  objet l umi ­
neux ven i r  près du sol  et deux s i l houettes qu i  e n  
émergeaient e t  s e  m i rent à marcher autour  pen­
dant deux m i nutes .  

Réf. : J .  Va l l ée ,  cas  no 453 de  « U n  s ièc l e  d 'at­
terr issages ,, ,  L .D .L .N . et « Passport to M ago­
n i a  >> . 

69 . Keta, près d'Accra, Ghana - nu its d u  8 au 9 
et du 9 au 1 0  avri l 1 958 
Le commander J .O .  Wi lde ,  de la Royal  Navy, 

fut réve i l lé à 03 : 30 par les abo iements des ch iens 
et par un remue-ménage généra l  parmi  l es an i­
maux. I l  se l eva, sortit , et vit a lors un objet l u­
m ineux sortant de l a  mer et montant vers l e  c ie l  
en se ba l ançant. I l  observa cet objet une heure 
durant et put constater que c 'était  b ien  l u i  qu i  
provoquait cette exc itat ion des an i maux. La  même 
chose se reprodu is i t  l a  nu i t  su ivante , encore à 
03 : 30 ,  l 'a l arme étant donnée par les ch iens et les 
canards. 

Réf . : F.S .R .  septembre-octobre 1 958,  p .  6. 
70 . Wednesfield, Angleterre - 27 mai 1 958, 1 9 : 58 

U n  é leveu r  de p i geons, M .  Reyno lds ,  a i ns i  que 
sa femme,  se trouva ient dans l e  p igeonn ier  lors­
qu 'un grand objet argenté passa dans le c ie l . I l s 
remarquèrent que tous les p i geons tournèrent 
leur regard dans sa d i rection .  

Réf . : F .S .R . j u i l l et-août 1 958, p .  9 .  
7 1 . Rio Pardo, Mato-Grosso, Brésil - ju in  1 959 

Tro is  hommes éta ient en tra i n  de chasser l e  
crocod i l e  sur cette rivière et se trouva ient en  
bateau . Tout à coup un grand objet c i rcu l a i re ap­
parut et s 'arrêta au-dessus de l a  r ive qu i  l eur  fai­
sait face ; un long tube sortit de la partie i nfé­
r ieu re de l 'objet et poi nta dans l eur  d i rect ion .  I l s  
eurent l a  sensation d 'être observés .  Ce q u i  les 
énerva le  p l us fut  l e  s i l ence tota l ,  i nhabitue l ,  qu i  
descendit  soudai nement sur  l a  forêt trop ica le ,  
toujours s i  p le ine  de c r i s  de  toutes sortes, même 
l a  nu it .  Pas même une c iga le ne se fa i sa i t  en­
tendre , comme si tous les sons éta ient arrêtés 
par un r ideau .  

Réf. : F.S .R .  j u i l l et-août 1 967, p .  6 .  
72 .  Glenora, Canada - 2 octobre 1 959, date ap­

prox. 
M iss G. Wi lson éta it  en tra i n  de fai re du che­

va l ,  lorsqu 'un objet l um ineux orange,  fa i sant en­
tendre un  « son pén ib l e  ,, p l ongea vers e l l e .  Le 
cheva l se cabra et fai l l i t  fa i re tomber la cava l ière. 

Réf. : J. Va l lée,  cas no 498, « Un s ièc l e  d 'atter­
r issages , dans L.D .L .N .  et « Passport to Mago­
n ia  » .  
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73. Forêt de Lond, près Rouen, France - 1 9  novem­
bre 1 960 
M. Rémy Carbonn ier  a vu un MOC posé sur 

l a  vo ie  ferrée ,  à côté de sa maison,  durant la  
nu it .  Le l endema in  mat in ,  i l  sortit avec son ch ien 
'' Be lote , pour  i nspecter l es l i eux. I l  ne trouva 
aucune trace ma is  son ch ien ren i f la  le sol pu is  
s 'enfu i t  en  hur l ant à l a  mort. 

Réf. : F .S .R .  mars-avri l  1 96 1 , p .  9 .  
74 . Carignan, France - 9 décembre 1 960 , 20 :30  

Un  ch ien aboya après un objet br i l l ant sta­
t ionnant dans un parc. Tro i s  témo ins 1 'observèrent 
d 'endroits séparés . I l apparut comme un eng i n  
ova le e t  l um i neux de 4 m de d iamètre , e t  l 'on 
pouva it  vo i r  à 1 ' i ntér ieur  de vagues ombres. I l  
s 'en a l l a  e n  d i rect ion du  N .  O n  retrouva s u r  p l ace 
un cerc le  d 'herbe jaun i e .  

Réf. : Ouranos n o  27 ,  " Un  s ièc le  d 'atterri ssa­
ges , par J. Va l l ée , et " Passport to Magon i a  '' ·  

75 .  Dundee, Afrique du  Sud - 28  avr i l 1 96 1  dans 
l a  nuit 
Le ferm ier  A.  Ch ia le  et sa fam i l l e  furent ré­

ve i l lés par un " bru it  étrange , et i l s  purent vo i r  
un  objet l um i neux passer au-dessus de l a  ferme. 
Les ch iens ét� ient s i  te rr if iés que l 'un  d 'eux a l l a  
s 'empêtrer dans l es f i l s  de fer barbe lés ,  tand is  
que les au tres s 'ap lat issai ent au sol  en gémis­
sant. 

Réf. : F .S .R .  septembre-octobre 1 96 1 , p .  30. 
76. New Hampshire, U.S.A . - 1 9  septembre 1 96 1  

dans  l a  nu i t  
Barney H i l l  et  sa  femme Betty rentra ient de 

vacances au Canada et se d i r igeaient vers Ports­
mouth où i l s  hab itent.  I l s  vi rent un MOC (par a i l­
l eurs détecté au radar) et découvri rent p lus  tard 
qu ' i l s  ne se souvenaient pas de ce qu ' i l s  ava ient 
fa it durant une tranche de deux heures .  Sous 
hypnose , i l s racontèrent comment i l s  ava ient été 
en levés par les occupants du MOC et menés à 
bord de l 'eng i n  pour  y sub i r  une sorte d 'examen 
médica l .  

Leur  ch ienne " De l sey , éta i t  avec eux dans l a  
vo iture .  A u  cou rs de leurs d i fférents récits sous 
hypnose ,  l es H i l l  i nd i quèrent que l a  ch i enne ava it 
commencé à s 'ag iter dès l 'appar it ion du MOC 
dans le  c i e l . Au début, i l s  ava ient cru s i mp le­
ment que l 'an ima l  vou la i t  sort i r ,  ma is  i l  éta i t  ap­
paru que ce n 'éta i t  pas le cas et que l 'état de l a  
ch ienne empi ra it .  A u  moment o ù  i l s furent en le­
vés par l 'équ ipage du MOC, la ch ienne s 'éta i t  
rou l ée en bou le  sous un  s iège et trembla i t  v io­
lemment. Lorsqu ' i l s  revi n rent dans l e  véh i cu l e  
après leur  expér ience,  l 'an ima l  éta it  au même en­
droit et dans les mêmes condit ions .  

Réf. : John G .  Fu l l er : " The l nterrupted Jour­
ney » , pp.  6, 1 2 , 93 , 1 23 ,  1 36 ,  1 78 .  
77 .  Barcelos, Amazone, Brésil - mi - septembre 

1 962 
Le journa l de R io  " A Noite , du 1 8  septem­

bre rapporte , a i ns i  que des journaux l ocaux de 
Manaus du même jour ,  comment que lques semai­
nes auparavant des soucoupes vo lantes ont em­
porté un  tota l de 1 7  pou l ets, 6 cochons et 2 va­
ches dans le d istr ict de Barce los ,  et pu i s  enf i n  
dans l a  nu i t  du 16  septembre Te lemaco Xavier ,  
l 'arb itre l oca l ,  qu i  fut vu emmené par des êtres 
descendus d 'une soucoupe, juste après un match 
de footba l l .  

Réf. : '' A Noite , du  1 8  septembre 1 962. 
(A suivre) 
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Du nouveau sur les Détecteurs Ufologiques 
1 - LA DETECTION MAGNETIQUE 

Ces dern iers mois ont vu se déve lopper un 
i ntérêt grandi ssant et une i ntense activité au­
tour de la question des détecteurs .  Une centa i ne 
de demandes nous sont parvenues de France et 
de d ivers pays étrangers . Une vi ngta i ne seu le­
ment ont été sat isfa i tes . I l  s 'ag issa it  en effet 
d 'une d i stri but ion l i m itée, desti née essenti e l le­
ment à tester de nouveaux appare i l s  auprès des 
uti 1 i sateurs .  

Un  appare i l  l ivré au publ i c  do it  réun i r  des 
qua l ités d i ffic i l ement compat ib les .  Outre un  pr ix 
de vente access ib le  à tous ,  i l  fa l l a i t  particu l ière­
ment i ns i ster sur  la s imp l ic i té de son uti l i sation 
et sur sa f iab i l i té .  De p lus ,  i l  sembla it  préférab le  
de d i sposer d 'un  appare i l  à a l i mentat ion autono­
me (p i les)  et i l  convenait ·pour ce la  que sa 
consommation é l ectrique reste très fa i b l e  pu i s­
qu ' i l  éta i t  dest iné à un fonctionnement perma­
nent. Notre groupement, qu i  est un  service de 
recherches à vocation non commerci a l e ,  s 'est 
donc attaché à défi n i r  un modè le économique et 
eff icace . 

LES DETECTEU RS EXPER IMENTAUX ANTIS 2 
C 'est a i ns i  que fut proposé le détecteu r  ma­

gnétique à a igu i l l e a i mantée ANTIS 2, dont une 
parti e fa i sa it  appe l à 1 'é l ectron ique .  

Etape i nd i spensab le pour ce genre d 'appare i l ,  
cette opération nous a permis  d e  jauger l es d i f­
f icu ltés d 'une construction et d 'une fabrication 
de sér i e en même temps que de fa i re ressorti r 
l es problèmes posés par l es cond it ions rée l les  
d 'exp lo i tation et  les poi nts sur l esque ls  nous de­
vions particu l i èrement porter nos soi ns .  Les d i f­
férents rapports , sol l i c ités des acquéreurs ,  nous 
y ont a idés par les suggestions et les remarques 
qui y éta ient expri mées . 

A cet égard nous remercions v ivement nos 
co l laborateurs et amis  : J .-M .  B igorne ,  L .  Cheva­
l i er, M .  Ch iapo l i no ,  R .  Gaudens,  R .  Gay, J .  G i l l et ,  
P .  Gueudelot,  O .  Gu i bert, R .  Lartigau , A.  Locoge ,  
W. Ma itrot, J .  Mazzes i ,  R .  N i emtzow, R i g l et ,  J .­
M .  Roche .  Ces compte-rendus souvent très scru­
pu l eusement réd i gés,  nous restent très préc ieux 
et très uti les .  Nous reg rettons que sept rapports 
ne nous soient pas encore parvenus .  

RESU LTATS D'EXPLOITATION 
De nombreux appe l s  nous ont été s igna lés .  

Aucun n 'a été accompagné d 'une observation d i­
recte d 'objet i nsol i te ; sauf, sembla-t- i l ,  en août 
1 972 à Cambo ( Pyrénées-Atlant iques) où, déta i l  
émouvant, Ant is  2 est surve i l lé en permanence 
par un grand i nf i rme ( 1 ) .  Au début de j u i l l et 
p l us ieurs appe l s  ava ient été éga lement enreg i s­
trés sans cause apparente : à l a  même époque,  
un MOC éta it  observé par des m i l i ta i res dans l e  
S du Pays basque ( rapport R i g l et) . 

I l  s 'ag it  là d 'une caractér ist ique cur ieuse (due 
peut-être à l 'état du c ie l  au moment de  l 'appel  ? )  . 
En effet, i l  a été souvent constaté une corrél a­
t ion généra le  de période, sans qu ' i l  appara isse 
forcément une re lation de cas à cas. U n  cons­
tat s im i l a i re émane de Maubeuge ( Nord) où une 
recrudescence d 'observations de MOC coïnc ide 
avec une sér ie anormale d 'appe l s  en avr i l et mai  
1 972 , dont aucun pourtant n 'entraîne d 'observa­
t ion ( rapport B i gorne) . 

Des appe l s  également en ma i  et j u i n  du  pos­
te 504 (Aisne) , ( rapport Locoge) . 

Un seu l  appe l du poste 5 1 4  ( Bourges) en  
avr i l 1 972, s imu ltanément avec un  appe l du  dé­
tecteur  Véga 2 ( rapport G i l l et) . 

Appe l s  du poste 506 à Tou louse l es 1 1  et 
1 4  avri l 1 972 ( rapport Roche) . 

Une sér ie d 'appe ls  très i ns i stants du  poste 
503 (Mont-de-Marsan) , les 1 3, 1 4  et 1 5  octobre 
1 972 ( rapport Gueudelot) . 

A Par is et dans la rég ion paris i enne de nom­
breux appe ls  ont été notés,  sans aucune s i m u l­
tané ité n i  entre eux n i  avec nos propres i nsta l­
lat ions du passage des Entrepreneurs .  I l  nous 
a rr ive d 'être a lerté par des pertu rbati ons dont le 
ca ractère étro itement local est parfa itement dé­
montré. Le passage du métro provoque d 'a i l l eurs 
un bru it  de fond considérab le  dans nos enreg i s­
trements et l e  s i te reste très défavorab le  à des 
mesures séri euses. 

S igna lons cependant des appe l s  répétés du 
poste pari s ien 521  l e  16  ju in  1 972 ( rapport Gu i­
bert) et du poste 5 1 7  l e  1 2  j u i n  ( rapport Mazze­
s i ) . En ban l ieue le poste 50 1 de Achères (Yve­
l i nes) appe l l e  le 30 mai  1 972 à 1 9 : 28 ; le poste 
502,  s i tué à 400 mètres env i ron ,  n 'a pas réag i  
( rapport Ma itrot) . 

R EMARQUES 

Une grande parti e des appe l s  ont l ieu l orsque 
l e  c ie l  est couvert et que lques-uns en pér iode 
o rageuse.  Un  orage peut- i l i nfl uencer ces appa­
rei l s  ? Des études ont perm i s  de défi n i r , par 
exempl e , l a  vu lnérabi l i té des ord i nateurs aux 
éc la i rs (2) . Les éc l a i rs sont ass im i l ab les à des 
courants é lectr iques verticaux. Les énormes i n­
tensités i nstantanées de ces courants engendrent 
des i mpu ls ions magnétiques très i mportantes 
re lativement aux composantes du champ terres­
tre . La man ifestat ion d 'un  éc l a i r  à fa i b l e  d i stance 
entraîne des var iations de l a  déc l i na ison qui atte i ­
gnent probablement p l us i eurs centa i nes de fo i s  
l e  seu i l  de déc lenchement théor ique d 'un  détec­
teur à a igu i l l e  a i mantée du genre de Anti s 2 .  
Cependant, ce l u i-ci n e  bénéf ic ie  pas d ' u n  temps 
de réponse suff isant pour réag i r  norma lement à 
de te l les i mpu ls ions ,  b ien que certa i nes cond i­
t ions de résonnance mécan ique favori sent peut­
être son déclenchement. Tout ce l a  reste à déter­
m i ner  ; en tenant compte éga lement de l 'onde de  
choc résu l tante (tonnerre ) . 

U n  aspect très i ntéressant aussi  concerne les  
refat ions avec l es tremblements de terre . Un  
appel du  poste 5 13  à Sai nt-Faust ( Pyrénées-At lan­
t iques) , l e  7 septembre 1 972,  coïncide avec un  
tremblement de terre ( rapport Lart igau ) .  Outre 
les vi brat ions mécan iques suscept ib les d 'ag i r  su r  
l 'a i gu i l l e  dont l a  sensi b i l ité s ismométrique et g ra­
vi métr ique n 'est sans doute pas à nég l iger ,  des 
var iat ions magnétiques (peut-être l oca lement 
cons idérab les ) , précèdent l es tremblements de 
terre que d 'autres études aff i rment annoncés 
éga lement par des perturbati ons de la pesanteur .  
On tou rne  toujours en rond dans une même caté­
gor ie de fa i ts et I 'Ufo log ie  trouve sans doute un 
sens au confl uent de tous ces phénomènes dont 
la sc ience n 'appréhende pas encore tous  les 
l iens .  

� 
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LE B I LAN TECHN IQUE  

Du po i nt de vue techn ique ,  l es résu ltats de  
cet  essa i  à long terme n 'encouragent pas la  repri­
se de ce modèle. Sur  22 appare i l s  d i str ibués à 
l 'extér ieur ,  des pannes ont nécess ité l e  retour  
de 5 d 'entre eux et  une rem ise en  état par  l e  
constructeur .  Un  dérég lage du ronf leur  fut  pres­
que toujours à l 'or i g i ne des défa i l l ances .  Notons 
aussi l ' i ncommod i té du système de f ixat ion des 
p i l es .  D 'autre part, cet appare i l exi ge un  entre­
t ien périod ique consi stant à nettoyer les contacts 
é l ectr iques de l 'a igu i l le qu i  do ivent r igoureuse­
ment reste r exempts d 'oxyde et de gra i sse.  Le 
prem ier  enthous iasme éte i nt, cette servitude de­
vi ent souvent vite ennuyeuse et i nc l i ne l e  pro­
pr iéta i re à nég l i ger  que lque peu l 'observation de 
son appare i l .  

U N  NOUVEAU MODELE 

Nous nous sommes donc attaqués une nou­
ve l l e  fo is  au problème,  en commençant par écar­
ter les  é l éments i ndés i rab l es, fauteurs de trou­
b les : un autre fourn isseur de ronf leurs fut 
consu lté et une d i spos it ion p l us  i ngén ieuse des 
p i les  et de l a  p lat ine é l ectron ique fut adoptée .  

I l  resta i t  l a  question du contact. L'uti l i sation 
de f i ls  d 'or  (Antis 3 )  n 'apporta aucune amél io­
ration sensi b le  de sa qua l ité.  Une m i nce pe l l i ­
cu le  de part icu l es grasses (et iso lantes)  f i n i t  
toujours par  se déposer sur l e  méta l et  nu i t  au 
passage du courant. Ce la  t i ent au fa i t  que nous 
d i sposons d 'un contact sans pression et que nous 
sommes en présence de faibles tensions conti­
nues. La sol ution cons i sta i t  donc à produ i re des 
i mpu ls ions é l ectriques de g rande ampl i tude 
(sans pour ce l a  augmenter l a  consommation de  
l 'apparei l ) . En fait ,  l 'osc i l l ateur nécess ité dé l ivre 
de l a  haute fréquence et on parvient même a i ns i  
à �n déclenchement sans  contact, par  proxi m i té 
(detecteur  de champ) . C 'est sur  ce pr i nc ipe que 
repose l e  prototype de Ant is  4 qu i  pourra certa i ­
nement être b i entôt commerc ia l isé pour un pr ix 
vo i s i nant 70 à 80 francs. Capab le  d 'une très haute 
sens i b i l ité, dont le seu i l  est rég lab le ,  i l  uti l i se  
u�e �igu i l l e  ord i na i re de bousso le  dont l e  poids  
n excede pas  2 grammes.  Notre problème semb le  
donc  réso l u  ! 

J 'a i  l e  p l a i s i r  de remerc ier  i c i  ceux de nos 
co l l aborateurs qui à des t itres d ivers et d 'une 
man ière souvent très cha leureuse,  nous ont  ap­
porté leur  concours et l eurs encouragements 
dans ces recherches .  Rares sont les  c i rconstan­
ces où j 'a i  pu autant appréc ie r  le dévouement 
amica l  et l e  souti en rencontré au se in  de l 'équ i ­
pe LDLN . Je c itera i nos amis : J .  Brout i n ,  J .-M.  
Conno i r ,  Ph .  Lefèvre , H .  Ma lapeau ,  J .-L .  M . . .  , M .  
Monner ie ,  J .  Pagot, P .  Tougeron ,  M .  Va lde l i èvre 
Ph. Verjus .  

' 

DE NOMBREUSES R EALISATIONS 

Outre des amé l iorat ions apportées à des dé­
tecteurs s imp les à a i gu i l l es ,  te l l es ce l l es i mag i­
nées par A. Fouché et P. Rauche ,  l es essa i s  de  
M .  M i l le et  l es études de A. Trémou let sur  l es 
magnétorés istances , de nombreux correspondants 
se sont attachés à la réa l i sat ion de détecteurs 



magnétiques à ce l l u l e  photorés istante et à a l i­
mentation secteur : Ph .  Lav ia l l e  et M .  Rabate l 
(qu i  envisage un  enreg istrement et un marquage 
hora i re) , a i ns i  que C .-R .  K le i n ,  G. Duguet et H .  
Bega la  dont les modè les ont été d i str ibués à 
que lques exemp la i res par I 'ADEPS. I l  faut éga l e­
ment s igna ler  l e  gros trava i l  de J .  Bedet sur l a  
construction d 'un enreg i streur s imp le, dont les 
p lans déta i l l és sont d i spon ib l es au s iège de  
I 'ADEPS (3 ) . 

U n  modèle or i g i na l  nous v ient de R .  Garn i ron .  
Le  mouvement de l 'a igu i l l e  a i mantée est  détecté 
par haute fréquence (variati on du couplage de 
deux bob i nages) . Ma l heureusement l 'appare i l né­
cess ite une a l i mentation secteur.  De son côté , 
B .  Marx s 'est attaché à l a  réa l i sati on d 'un  détec­
teur  comportant un  capteur  d ' i nduction.  

I l  convient de noter aussi l a  réa l i sat ion du 
détecteur G M  par W.  Ma itrot, J .-M . Conno i r  (qu i  
uti l i se une détection par rayon l um i neux) et J .-L. 
Souchon . Ce dern ie r  emplo ie  des contacts à po i n­
te sur  godet de mercure, assoc i és à un compteur 
d ' i mpu ls ions ,  un  marqueur horai re et un  système 
d 'a l arme très é laboré .  N 'oubl ions pas J .  G i l l et 
et son réseau de 1 ad io-amateurs.  Nous ser ions 
très reconnai ssant aux personnes qui  parti c i pent 
à cette recherche et à cette vér if icat ion par l a  
construction e t  l 'observation de c e  type de détec­
teur ,  de b ien vou lo i r  nous en i nformer. D 'avance 
nous les en remerc ions (4) . 

Ma is  c 'est notre correspondant C. De Zan qu i  
mérite une attent ion particu l i ère avec son  mo­
dè le  dont l ' i ngén ios i té et les performances sont 
remarquab les . Ayant très b ien compri s le prob l è­
me et reprenant l e  pr i nc ipe des détecteurs à 
ce l l u l e  photoé lectr ique , i l  est parvenu à la m ise 
au poi nt d 'un modè le bon marché et fonctionnant 
sur piles sans consommation excessive. Vous l i­
rez avec i ntérêt l a  descr ipt ion donnée dans l e  
texte c i-jo i nt .  

DE L'OBSERVATION A L 'EXPER I ENCE 

Ce tou r  d 'horizon des nouveautés techn iques 
en Ufo log ie  ne peut s 'achever sans s igna ler 1 ' i m­
portant rapport de C. Poher (5 ) , sci enti f ique 
frança is  qu i  a tenté une étude de corré l at ions 
entre les pertu rbations enreg istrées par l 'Obser­
vato i re géomagnétique de Chambon-La Forêt et 
l es observations d 'UFO. Les conc l us ions de cette 
étude sont lo i n  d 'être négatives ,  et non seu le­
ment montrent la réa l ité phys ique du  phénomè­
ne,  mais permettent encore de formu ler des cons­
ta��tions . et des estimations basées pou r  l a  pre­
m l

,
ere fo 1 s  sur des documents off ic ie ls .  Une  syn­

these de ce trava i l  r i goureux doit  fa i re l 'objet 
d 'une pub l i cation dans LDLN . 

Le résu ltat de ces études just if ie et encou­
rage en tous cas l 'effort qui vise à l ' i nsta l l at ion 
de stations ufo log i ques d 'enreg i strement et de 
mesure. Nous l e  répétons : L'Ufologie, qui ne re­
pose actuellement que sur l'observation et le 
témoignage humains, doit peu à peu sortir de sa 
phase initiale et devenir une discipline instrumen­
tale, voire expérimentale. On ne peut perpétue l ­
l ement observer une attitude d 'attente pass ive .  

U n  phénomène de ce  type n 'est sér i eusement 
abordab le sc ienti f iquement que s ' i l  est mesurab l e  
e t  ( re )  producti b le  ( ! ) . S ' i l  est avéré q u e  ces 
deux condit ions caractér i st iques restent naturel­
lement i rréa l i sab les en Ufo log ie  i l  ne sera pas 
lég it i mement poss ib le  de prétendre l a  promou­
voi r  au rang de science (exacte ) . Mais pour en 
être tout à fait sûr, il importe de le vérifier. 

Evidemment,  i l  peut paraître absurde de par­
le r  de ,, sc ience exac1 e , lorsque l 'on connaît 
l es i n nombrab les d i sc i p l i nes adjacentes que I 'Ufo­
iog ie  i ntéresse imp l ic i tement, et l orsque l 'on 
évoque les répercussions prod ig i euses qu ' e l l e  sug­
gère à l 'esprit .  I l  y aura i t  en effet beaucoup à 
d isserter - (ma is  ce la  a déjà été fa it abondam­
ment sans résu ltats décis ifs) - sur la nature du  
phénomène et  sur  l 'éventua l ité cons i dérab le  qu i  
fa i t  que les processus de son  appar it ion peuvent 
être ,, faussés ,, par la présence probab le  de vie 
et d'intelligence ; dont les or i g i nes extra-humai­
nes (peut-être très d iverses) et l eurs d i fférents 
ra i sonnements et motivat ions,  désori entent toute 
méthode de compréhens ion et d 'ana lyse que 
nous entendons et que nous avons coutume d 'ap­
p l iquer en d 'autres domai nes . . .  

Ma is  c 'est l à  une autre affa i re ( sér i euse) ! . . .  

NOTES 

René OLLIER ,  
Groupement Techn ique de Recherches 

8 ,  passage des Entrepreneurs 
750 1 5  PAR IS  

( 1 )  I l  s 'y ajoute égal ement l e  cas de St-P ierre­
vi l l e (Ardèche) , où un détecteur avait  été 
envoyé au Dr A. Bonel l i  au cou rs des évé­
nements de février  1 972 ( LDLN no 1 20) . 

(2 )  Robert D. H i l l  : " Esti mati ng the vu l nerabi­
l i ty of computers to l i ght n i ne ,, _ I nstruments 
and contro l systems.  September 1 972. 

(3)  ADEPS : " Assoc iat ion pou r l a  Détection et 
et l 'Etude des Phénomènes Spati aux , ,  née 
en 1 972 de l ' i n it iative de J. Chasse igne et 
affi l i ée à LDLN , e l l e  partage l es p réoccupa­
tions du GTR pour  la part ie  mérid i ona le  de 
la France . S iège : Vi l l a Arpy, l ot issement des 
A loès,  06600 Anti bes. 

(4) Pour  plus de préc is ions consu lter  LDLN 
no 1 2 1 ,  décembre 1 972, page 26 : Un nouve l 
appare i l de détection ? 

(5 )  C. Poher : Etude des corré l at ions entre les  
enreg i strements géomagnétiques et- les té 
moignages d 'observations d 'UFO.  

REALISATION DE DEUX DETECTEURS 
MAGNETIQUES 

La détection des vari ations du  champ magné­
t ique terrestre par détecteur  à a igu i l le a i mantée 
assure une grande sensib i l ité tout en  étant de 
réa l i sation s imp le  et peu onéreuse . Toutefo is ,  au 
n iveau du capteur  de dép l acement de l 'a i gu i l le ,  
i l  existe u n e  d i ff icu lté pour réa l iser un  détecteur 
f iab le : 

Système à contacts : l es  contacts devien­
nent rap idement défectueux, car la fa i b l e  pres­
s ion et l es  que lques microampères à commuter 
ne peuvent assurer un autonettoyage.  En cr isoca l 
ou argentés , i l s s 'oxydent ; en graph ite ou en 
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or, i l s  se recouvrent d 'une m ince pe l l icu le  de 
pouss ière ou de g ra isse.  

Système lampe-photorésistance :  i l  est p l us  
f iab le ,  ma is  l a  l ampe excitant l a  ce l l u l e  a une  
durée assez l im i tée ; son  a l i mentation ne  peut se 
fa i re que sur secteur ,  sa consommation n 'étant 
pas nég l i geab le .  

Avec des  composants modernes et  un  pr inc i ­
pe s imple ,  nous a l lons pouvo i r  réa l iser un  type 
de détecteur très f iable et de fa ib l e  consomma­
t ion . I l  pourra être a l i menté sur p i l es .  

Nous  adopterons un système de  détection à 
photorés i stance. L 'excitati on se fera par d iode 
photoém iss ive à l 'arsén iu re de ga l l i um dont l e  
spectre est ce l u i  d e  mei l l eure sensib i l i té d e  l a  
photorés i stance . Cette d iode assurera u n e  excel­
lente f iab i l i té au détecteur .  E l l e  n 'a  pas la fra­
g i l i té ni la fai b l e  durée de vie d 'une l ampe à 
i ncandescence . U n  autre avantage de l a  d iode 
est son temps de réponse très rap ide  qu i  va nous 
permettre de rédu i re dans de grandes propor­
t ions l a  consommation en ve i l l e du  détecteur .  En 
effet, l a  d i ode ne sera pas a l i mentée en perma­
nence, ma is  par i mpu l s ions .  E l l e  donnera un  court 
éc l a i r  toutes l es 0 ,5 à 1 seconde.  En cons idérant 
qu 'un éc l a i r  se produ i t  toutes l es secondes et 
dure 0,02 seconde ,  nous voyons que la consom­
mation moyenne se trouve rédu i te de 1 /0 ,02 = 50 .  
S i  son  cou rant normal de fonctionnement est de  

lJJ"T 
TIS'4i 

20 m i l l i ampères,  commandée par i mpu ls ions l e  
cou rant moyen consommé sera d e  20/50 = 0,4 

'
ma. 

Détecteu_r n o t  : sa réa l i sati on est très s i mp le  
e t  peu  onereuse . La  consommation tota l e  en  
ve i l l e es t  de 0 ,8 ma .  U n  osci l l ateur de re l axa­
t ion à UJT génère des i mpu l s ions .  Ces impu l s ions 
recue i l l i es  en B 1  a l imentent par R l a  d iode l u­
m i nescente qu i  s ' i l l um i ne au rythme de cel l es-c i . 
La ce l l u l e  photorésistante en regard de l a  d iode 
é!ll i ss i�e est no�malement masquée par l 'a i gu i l l e  
a 1mantee .  Obturee . l a  ce l l u l e  est très résistante . 
Lors

, 
d 'une variation magnét ique l 'a igu i l l e  dévie 

et demasque l a  ce l l u l e  qu i ,  au  premier  f lash de 
l a  d iode émiss ive ,  devient moins rés istante . La 
tens�on aux bornes de R '  augmente, provoquant 
1 �  dec lenchement du thyristor Th qui met en  ser­
V Ice une  sonner ie .  Pour arrêter ce l l e-ci ,  i l  faut 
mettre sur arrêt l 'appare i l .  

T: 2.N2.22.2. 

Th 

/'10t>E.LE N •z. 

Détecteur no 2 :  i l  nécess ite un p l us  g rand 
nombre de composants . Sa consommation en  
vei l l e est  de 0,4 ma.  U n  mu lt iv i brateur osci l le à 
une fréquence de l 'ordre de 1 ,5 hertz . Le s i gna l  
i ssu du mu lt ivi brateur  est  transformé en  i mpu l ­
s ions de 10 m i l l i secondes envi ron .  Ces i mpu l ­
s ions ,  après ampl i f ication ,  a l i mentent l a  d iode 
l um i nescente . Le côté '' photorésistance ,, reste 
le même que pour l e  détecteur  no 1 .  

Pour  ces deux montages ,  i l  faudra b ien  res­
pecter le sens de connexion de la d iode l um i­
nescente et l u i  mettre toujours sa rési stance en  
sér i e .  L 'a l i mentation des  deux détecteurs est  de 
9 vo lts.  E l l e  pourra être assurée par 2 p i les  4 ,5 
vo lts ou par une p i le 9 vo lts de  grande capacité. 
Une te l l e  p i l e  a l i mentant le détecteur no 2 dure 
ra 1 an envi ron .  

L e  détecteur  sera monté dans u ne boîte étan­
che à la l umière . Pour permettre l 'or i entat ion d u  
détecteur  u n e  fenêtre de  1 0  m m  sera percée e n  
regard de l 'a igu i l l e  a i mantée e t  recouverte d 'u n  
rhodoïd transparent rouge . 

Posé sur un support st�b l e ,  é lo igné de tout 
appare i l l age magnétique (a imant, rad io ,  TV) ,· i l  
sera or ienté d e  manière à c e  que l 'a i gu i l l e obture 
le trou de la ce l l u l e .  Après i mmob i l i sation ,  met­
tre 1 'appare i l  en  marche .  

La  réa l isati on de ces  détecteurs rev iendra à 
envi ron : 73 F pou r l e  no 1 et de 1 00 F l e  no 2. 
(toute l es p i èces achetées) .  

Christ ian DE ZAN .  

- Nous nous sommes l i m ités i c i  dans cette 
première synthèse aux détecteurs magnétiques.  
U n  procha in  texte traitera de la détect ion photo­
é lectr ique et de ses app l i cations en photograph ie  
ufo log ique du  c ie l , qu i  devrai ent i ntéresser l es 
part ic i pants du  REFUSO. 
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COMPTE-RENDU DE LA SEMAIN E  D 'OHSI RVAT I U N  D U  9 AU 1 7  JU IN  1973 

(Voir LDLN du mois de mai, n· 125, 
pages 25 et 26) 

VINGT Observateurs seu lement ! Sur p l us ieurs 
m i l l iers d 'abonnés ! Nos détracteurs ne nous 
accuseront pas d 'être des obsédés de l a  soucoupe 
à Lumières dans la Nu it ! 

Que ceux qu i  ont parti c ipé ,  des noms connus 
(toujours les mêmes qu i  trava i l l ent) soi ent ic i  
remerc iés .  Ma is  l a  p l us be l l e  récompense ce sont 
les observations qu ' i l s  ont faites ; tant p is  pour 
ceux qu i  n 'ont pas regardé ! 

Nos amis ont donc observé l e  c ie l  pendant 
80 heures au m in imum et l 'ont photograph i é  pen­
dant 45 heures à eux tous durant cette semai­
ne ( 1 ) .  

Pendant ce temps i l s  ont vu b ien sûr  de nom­
breux avions et sate l l ites , p l us  un  certa i n  nombre 
d 'objets qu ' i l s  n 'ont pu identif ier .  

Liste chronologique des observations : 

Samedi 9, Sannois (95) . - M .  Me l i k  observe 
à 22 : 25 le passage d 'un  objet d 'E en 0, objet 
a l longé avec hub lots ; serait peut-être un avion ,  
ma is  aucun bru it ,  ma lgré l a  proxim ité ,  g rande 
vitesse , longueur 30 '  envi ron . 

Di manche 1 0 , Bourges ( 1 8 ) . - M M .  G i l let ,  
Fontaneau , Mori n observent à 22 : 30 un objet b lanc 
(ponctue l )  qui appara issant au N-E se d i r ige vers 
l e  S rap idement, puis s 'a rrête S-S-E et d i sparaît. 
L'objet paraît a l longé ,  parfoi s  avec un ha lo .  Tan­
d i s  qu 'une bou le  rouge stat ionne à l 'horizon N ,  
a i ns i  qu 'une courte barre rouge a u  N-N-E ! ! 

D i manche 1 0 , entre Avignon et Cava i l lon .  
Sur l 'autoroute , M.  Mauri n est  i ntrigué à 22 : 57 
par deux feux qu i  ont l a  parti cu lar ité de s 'a l l u­
mer p lus  i ntensément toutes l es secondes,  f lash 
qu i  forme autour de ces '' éta i les » des branches 
l um ineuses fort bien dé l im itées . L'objet fut vis i ­
b le  sur sa trajecto i re N-S pendant 5 m inutes .  

Mard i 1 2 , Achères (78) . - M .  Maitrot enre­
g istre un appe l de son détecteu r  " Anti s 2 » à 
20 : 2 1  ; malgré sa sort ie i l  ne vo it  r ien .  

Mercred i 1 3 . - Le même observateur  s 'éton­
ne de vo i r  à 22 : 08 deux traînées de condensation 
naître au S-0 , monter assez haut pour redes­
cendre au N-0, ma is  en s 'entrecro i sant p lus ieurs 
fo i s  d 'une manière peu compat ib le  avec l a  sécu­
rité aéri enne. 

A 22 : 26 ,  au S-0,  entre 50 et 60" de hauteur ,  
deux autres traînées appara issent a l l ant du  S-0 
vers I 'E ,  se cro isent deux fo i s  et s 'arrêtent brus­
quement. 

Jeudi 1 4 ,  Caen ( 1 4) . - A 23 :45 M. Cheva l ie r  
est  sûr  d 'avo i r  observé 3 cy l i ndres b lanc la i teux 
de 1 0  à 1 5  mm sur 2 (d imensions apparentes) ,  
pu is  leur  cou leur  devient jaune ,, f l uorescent ,, ,  
un des  cy l i ndres semb le  ba l l oter .  Le  professeur 
d 'espagnol  de ce jeune homme lu i  avoua le l en­
demain avo i r  vu à peu près à la même heure un  
c igare de cou leur  sombre traverser l e  c ie l  de  
Caen .  

Samedi 1 6 , B lo i s  (4 1 ) . - M. Dupou aura i t  fait 
une observation entre 21 : 00 et 23 : 00 ,  mais le 

rapport comp let annoncé ne m 'est jamais  par­
venu .  

D imanche 1 7, Caen ( 1 4) . - A 00 : 1 5  M.  Che­
va l i e r  observe 4 " étoi l es » qui  traversent l e  c ie l  
en formation ,  venant du S-0. 

( 1 )  Ma lgré tous leurs efforts nos observateurs 
n 'ont pas pu photograph ier  ces objets, soit que 
ceux-c i éta ient trop rap ides ou que l 'appare i l  
v isait en pose une autre d i rection .  

Quo ique peu spectacu l a i res (certa ins sont  sû­
rement des confusions) on est ob l igé  de remar­
quer l e  nombre é levé de témoignages pour l e  
petit nombre de partici pants , qu i  sont des habi­
tués du cie l  re lativement entraînés à son obser­
vation .  Si on considère égal ement l a  recrudes­
cence des observations par des témoins  étrangers 
à LDLN , autour et pendant cette sema i ne ( une 
stat ist ique sera faite u l tér ieurement, lorsque les 
enquêtes nous seront parvenues) ,  et s i  on se 
souvient des témoignages du 1 8  mars 1 972,  jou r­
née nationa l e  d 'observation (vo i r  l e  n· 1 1 6 , p. 23 ,  
et 1 'étude des rapports , remarquab le trava i l  de 
J .  Chasse igne ,  n· 1 20 ,  p .  1 9 , 1 2 1 ,  p .  9 et 1 22 ,  
p .  1 5 ) ,  on est en droit d e  se demander ce qu 'au­
ra it  donné une part ic ipation p l us étendue ,  p lus  
active , p lus  nombreuse. Car  avec s i  peu de par­
t ic i pants i l  est d i ffic i l e  de conc l ure. 

C 'est pourquoi i l  est i nd i spensab le  de  conti­
nuer ,  nous espérons que vous en voyez l ' impor­
tance pou r  ne pas rester dans 1 'expectative des 
résu l tats actue ls ,  sûrs que vous serez tous  pré­
sents nous vous proposons une soi rée nationa le 
au moi de mars,  tous les détai l s  dans u n  pro­
cha i n  LDLN . 

Le responsab le  du  Réseau, 
M. MONNER I E. 

Nos Activités 
E N Q U ETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et  recevoir 

la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Ai de-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­
tendu. 

RESU FO (Réseau de photographes du ciel )  : Dans presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui donnent 
les rense1gnements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pellicules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour la réexpédi tion) à M. MONNERI E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5  Paris. 
Ne pas oubl ier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploi tation éventuelle de ces travaux : l ieu de 
prise de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diaphragme utilisé, émulsion, température 
relevée. 

F I DU FO (Fichier I n formatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux participants pour établissement de 
fiches. Quelques heures de travail chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent a ider à l'élaboration de cet outi l  indis­
pensab:e pour la recherche seront les bi envenus. Secréta­
riat : M. Jean-Claude VAUZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S.V. P.).  

GTR : Le Groupe Technique de Recherches est assez spécialisé 
et demande la participation de techniciens avertis, atm 
de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C. Res­
ponsable : M. René OLL I ER, 8,  passage des Entrepreneurs, 
7 50 1 5  Paris. (Timbre réponse S.V. P . ) .  

R E C H E R C H E S  D'ARC H I V ES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en constatant tous les fai ts méconnus que 
l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 28, rue Léo-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P .) . 
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COU RRI E R  
A P ROPOS D E S  E F F ETS DU RAYO N N EM E N T  L U N A I R E  

(Voir LDLN n• 1 27 ,  page 1 7 ) 

e Concernant les fa its relatifs aux effests du. 
rayonne­

ment lunaire, j'a i re:evé aux pages 48 et 49 du l ivre � .L'! 
Lune et ses influences •, de Gi . bert de Chambertrand, ed1te 
par la Maison Rustique, ces quelques l ignes : . , 

« . . . Cette action répulsive de la lumière lunaire qu'evo­
que ici Je Dict ionnaire encyclopédique Quillet nous rappelle les 
expérie:nces d'un physic ien, M. Léon Mercie�, c i t ées le

. 
29. mars 

1 940 par le mtJgazine Marle-Clai r e  de Pan s. Il para1 tra 1 t  que 
M. Merciér aurait exposé un certain nombre de blocs _ _ de 
marbre les uns à la lumière du Soleil. les autres à la lum1ere 
de la Lune Les p1 emicrs sera1ent demeurés intacts tandis que 
les seconds auraient été corrodés comme par un acide. D'au­
tres expériences auraient monrré également que la Lune altère 
particulièrement les f i bres des t i ssus, et qu'e l le .décompose les 
couleurs chimiques plus activement que le Sole 1l ... » .  

Henri TRUSSON. 

e Pour ce qui est des fai ts mentionnés par M. Paillet, 
je vous dirai simplement cec i : étant moi -même astronome 
amateur depuis de nombreuses années, j'ai déjà observé la 
Lune ces centaines de fo1s, qu'elle soi t  pleine, gi bbeuse, en 
croissant ou en quartier, J e  l'ai regardée aussi bien à l'œi l 
nu qu'à la lunette, et je ne me porte pas plus mal pour cela. 

D'autre part, les ri deaux de ma cuisine, dont la fenêtre 
donne plein Ouest. et qui par conséquent reçoivent à loisi r 
la lumière de la pleine Lune avant qu'elle ne se couche J e  
matin, n'ont jamais subi la moindre détérioration ! .  . .  

Pour e n  terminer, j e  vous c i terai c e  qu'en j:ense P .  Rous­
seau dans son livre « Tout ce qu'il faut savoir sur l'Astrono­
mie ,. (collection « Le L ivre de Poche ,. ). p. 1 33 ,  dans un 
chapitre inti tulé c LA LUNE AGI T  -ELLE SUR LA TERRE :> ,. : 

« • • .  Comme l'animal humain se complaît agréablement 
dans ses superst it ions, cette croyance à une influence occulte 
de la Lune survécut apres des milli ers d'années, et e lle est 
encore v ivace chez beaucoup de gens. Pauvre Lune ! De quel­
les responsabi lités, de quels méfaits ne la charge-t-on pas ? 
On accuse sa lumière de ronger les rideaux, de manger les 
nuages, de gâter le gib1er, de changer le temps, de faire 
monter les choux, les salades et les navets s'i l :;  n'ont pas été 
semés à la bonne époque de la lunaison, et dans les mêmes 
condi:rions de faire tourner le vin et le c idre. Et il  suff it  de 
mentionner encore la Lune rousse pour évoquer du même coup 
toute une séquelle de dictons météorologiques solidement enra­
cinés . » .  

Alain PLUMART. 

e Je vous ecns ces lignes pour vous faire savoir que 
nous avons (ma femme et moi )  aussi constaté les effets des 
rayons de Lune. Un soir, ma femme a étendu sur un fil une 
serviette mouillée blanche . Le lendemain la serviette présen­
tai t une face jaunie (côté de la servi ette qui ava i t  été expo­
sé aux rayons de Lune) et l'autre face, cachée aux rayons, 
étai t restée blanche. 

J ean-Marie VOEGTL I .  

e U n  autre lecteur, M. J ean Chcppex, nous a écrit lon­
guement à ce sujet ; voi c i  un digest d'une parti e  de sa lettre : 
« Mircea Eliade, dons son Traité d 'H istoire des Religions 
(Payot) dit que l'escargot sort et rentre ses cornes quand J o  
Lune apparaît o u  disparaît ; l'ours disparaît quand elle appa­
raît, et réapparaît quand elle di sparaît... L'ingénieur Korel 
Drbal a ffi rme qu'une lame de rasoir, exposée une nui t  entière 
aux rayons lunaires, perd son tranchant par déformation des 
structures cristallisées de l'ac ier (Dons « Fantasti ques Recner­
ches Parapsychiques en URSS - Ed. Loffont) ,. . 

Ce lecteur nous c i te autre chose concernant le danger de 
dormir à la c belle étoile ,. ,  mois ceci n'a pas fatalement un 
rapport direct avec les effets du rayonnement lunaire. 

• O V N I ET R EACT I O N S  A N I MA L E S : 

Un sujet de recherche qui a mérité déjà une certaine 
attention de la port des chercheurs c'est la réaction des ani ­
moux e n  présence d'un OVN 1 .  O n  trouve des catalogues des 
cos, et des théories. En bref, Si j'ai bien compris, il y a 
essentiellement deux hypotheses dans ces théories : 

1 )  La réaction des animaux s'expliquerait par le fai t  que 
les ani maux seraient gênés par une fréquence ultra-sonore 
émise par l'OVNI. 

2) Les animaux ont peur des OVN i s  car ils reconnaissent 
les OVN i s  comme étant un danger par un mécanisme héré­
ditaire semblable à celui qui leur permet de reconnaître un 
autre animal ennemi comme un danger. 

Le Dr Allen Hynek, à mon avis, a raison quand il attire 
notre attention sur la question réaction animale comme étant 
de très grande importance pour l'étude du problème OVN I . 

Si les animaux ont des mécanismes de reconnaissance des 
OVN i s, il me semble très probable que les OVNi s  sont dans 
notre milieu terrestre depuis longTemps. D'outre part, je ne 
crois pas à l'idée que la peur des ani maux est simplement 
due au fa it  que I'OVN 1 représente quelque chose d'anormal 
par rapport ou milieu habituel. Très peu d'animaux font atten­
tion à des appareils étranges placés par l'homme dons leur 
milieu, à moins que cet appareil fasse du bruit, etc . . • 

La conclusion à laquelle je voudrais arriver est Jo sui ­
vante : les réactions des animaux sont u n  domaine d e  I'U fo­
logie où on peut foire de très intéressants travaux de re­
cherche expérimentale (appliquer les méthodes scienti fiques de 
recherche expérimentale). Je considère que c'est un travail 
pour un psychologue spécialiste de la psychologie animale 
(comportement animal, etc ... ) ,  ou biologiste. Je ne suis pas 
spécialiste dons ces domaines des sciences, mois  les poss ibi : i tés 
de recherche dons cette partie de J'Ufologie me semblent se 
s i tuer dons la gomme du parfaitement faisable dons l'état 
actuel de nos connaissances. Pour commencer il faudrait étu­
dier les réactions des ani maux en présence des moquettes ; 
quelques-unes de ces moquettes représenteraient les formes 
cl ossiques des OVN 1 s. D'outres moquettes représenteraient des 
voi tures, avions, etc . .. D'outres encore seraient inventées : des 
formes les plus inhabituelles possibles, etc ... 

Il est possible que parmi les nombreux lecteurs de Lumiè­
res dans Jo Nui t  se trouve un chercheur qualif ié et disposant 
des moyens pour réaliser cette recherche. C'est pour cette roi ­
son que j'ose occuper votre temps avec cette lettre . 

C. R. K. 

• SATI SFACT I O N  : 

Je viens de terminer Jo lecture du remarquable ouvrage 
" MYSTER I E USES S. V .  >>, dont la haute tenue contribuera, 
je  le pense honnêtement, à a ider de nombreux jeunes cher­
cheurs vers une nouve: Je  approche du phénomène qui nous 
occupe. Sous certains aspects, ledit ouvrage peut être consi­
déré comme un véritable outil de travail.  

C'est sous cette optique que je me suis  permis de le 
s ignaler à mes omis du camp ufologique brésilien. 

Claude BOURTEMBOURG. 

U n  Goniomètre de Poche 
I l  s'ag it  d'un petit apparei l  q u i  est en fait e n  petite 

carte en bri stol plasti f ié. 

Au recto f igure le mode d'util isation avec expli· 
cations très complètes ; au ve rso, toutes les i nd ica· 
t ions sont fou rnies sous forme d 'un tablea u ,  permet­
tant de con naître imméd iatement soit les d imensions 
d un objet, sachant sa d i stance, soit sa d istance, 
connai ssant les d imens ions ; ceci,  après util isation à 
bout de bras de l'échell e  mill imétr ique q u i  f igure sur 
le bord supéri eur  de la carte. C'est un out i l  i nd ispen­
sable pour l'enquêteur et l 'observateur.  

En vente au S iège de LDLN : 1 ,30 F franco ; règle­
ment en t imbres accepté. 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 
SANCE. M ERCI ! 

............................ , 

P LAN ETES  ET  S AT E LL I T E S  
(Nouve l le Edit ion ) 

par Pierre GUER I N  

d e  l'I n stit u t  d 'Ast rophysique d e  Paris 
Un fort vol ume i n-4° abondamment  i l l u s t ré. U ne 

in d i s pensable  sou rce d'information s  sérieuses s u r  l es 
planètes et la vie dan s  l'u nivers (éd. Larous�e) . 

FRANCO : 1 09 F 

En ven te à la L I BRA I R I E  DES ARCHERS, « Service 
spécial LDLN » (ne pas omet t re cette men tion ) 1 3, rue 
Gasparin à LYON ( 2" )  . . C.C.P. LYON 1 56-64.  

• •••••••••••••••••••••••••••• 
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NOS LIVRES SELECTION ES 
V IENT DE PARAITRE : cc MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES » 

avec la participation d'Aimé M ICHEL et de Jacques VALLt:E 
par le Groupement '' LUM IERES DANS LA NUIT ,, 

(ouvrage présenté par F .  -LAGAR DE) 
Extrait de la Table des matières : 
Avertissement - Préface (J .  Va l lée) .  
Première partie : • Les données du problème • : Avant-propos ( F .  Lagarde) - Des l umières dans l a  nu it  -
Obj ets vol ants non identifiés - Traces et effets des MOC - Les Humanoïdes - M éprises et mystifica­
tions - Mythes et réa l i tés. 

Deuxième partie : • Recherches et hypothèses • : Le pr incipe de banal ité (Aimé M iche l )  - I ntérêt d 'une 
recherche (F .  'Lagarde) - Présence physique des MOC : détection et  étude instrumental e  des phénomènes 
( R .  O l l ier ) .  Note sur  les détecteu rs magnétiques. à aigui l l e  ( M .  M onnerie) - Fichier i nformatique de docu­
mentation sur les U FO (J .-CI .  Vauze l le )  - Le réseau de surve i l l ance photographique du ciel • Résufo • ( M .  
Monner ie)  - Quelques hypothèses ( F. Lagarde)  - L e  rapport Condon . . .  ou un  peu d 'h istoire (J .-F. Del­
pech-Labori e)  - Concl usion (F.  Lagarde) .  

A nnexes : Le caractère de l ' i nformation ( F .  Lagarde) - ta revue • Lumières dans la  N u it • (R .  Vei l l ith) 
- Cerc l es - L'enquêteur - Analyse sur les s ites d'atterrissages - Les radio-amateurs - Bib l iographie .  

Le  vol ume : format 1 5 ,5 x 2 4  cm, 3 1 8  pages dont  3 2  pages d 'i l lustrations sous  couverture en cou leurs .  
P o u r  les l ecteurs de LDLN,  e s t  t i rée une édition spécia le  numérotée au p r i x  de 3 0  F (franco ) .  
Veu i l l ez adresser vos commandes a u x  Editions ALBATROS, 1 4 , r u e  de l 'Armorique,  750 1 5  PAR IS ,  en 

joi gnant un  chèque posti3 1 ou bancaire.  
Disponib le  égal ement en l i brai r ie ,  ou à la Librair ie des Archers de Lyon (adresse et C .C .P. ci-dessous 

à gauche) à 35 F pris sur p lace, et 38 F par poste) .  

Toute commande d e  livres doit être accompagnée 
de son mon tan t, et être adressée à la  L I B RA I R I E  DES 
ARCH E RS, « Service spécial LDLN » ( ne pas omettre 
cet te men tion ) 1 3, rue Gasparin à LYON ( 28 ) .  C.C.P. 
LYON 1 5 6-64. 

1 /  SOUCOUPES VOLANTES, vi ngt ans d 'en­
quêtes ,  par  Charles GARREAU . Franco : 
23 F. 

2/ CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA· 
TERRESTRES, par J .  VALU�E Franco : 32 F .  
(Un  g ros vo lume qu i  comporte en appen­
d i ce et in extenso le très i mportant docu­
ment '' U n  siècle d 'atterri ssages , ,  pub l i é  
pa r L D L N  durant deux années) . 

3/ LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRA­
TERRESTRES, par F. B I RAUD et J .-C .  R I BES. 
F ranco : 27 F .  

NOUVEAUTES 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N .I .s ,  par H e n ry 
D U R RANT. Franco : 28 F .  ( U n  o uvrage 
encore p lus i ntéressant que  l e  p récédent,  
du même auteur  " Le L ivre N o i r  des Sou­
coupes Volantes , ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par Jacques LOB et Robert G I G I .  
Franco : 22 ,50 F .  ( I l  s 'ag i t  d 'un a lbum 
exce l l ent,  préci s ,  i l l u stré de bandes des­
s i n ées et photos .  I l  i ntéressera non seu­
lement les  jeunes , ma is  l es moins jeunes 
et l es chercheurs ,  q u i  retrouveront l es 
déta i l s  des cas exposés de l 'h i sto i re des 
M .O .C . ,  et ce la  sans travestissement des 
fa its ) . 

PH OTOS 
( format carte posta le )  

Sér ie  de 20 photograph i es concernant objets 

au so l ,  en vo l ,  traces , portra i t  robot de l 'oc­

cupant des MOC, corré l at ion M OC-fa i l l es 

géo log iques ( avec exp l i cation  pour chacune) . 

17 F franco.  En vente au s iège  d e  l a  revue ,  

comme pour l es abonnements . 

Les d i apos it ives seront rééd i tées p lus  tard . 
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